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Présentation

FaStainabLE ?

RÉSUMÉ DE L'ÉTUDE

FaStainable est une association loi 1901. FaStainable regroupe des étudiants sensibles
aux problématiques socio-environnementales dans l’industrie de la mode, ayant une
ambition commune : contribuer à rendre l’industrie de la mode plus durable. 
À travers FaStainable, nous rassemblons les énergies des acteurs de l’industrie de la mode
responsable d’aujourd’hui et de demain. Notre mission est d’identifier les leviers d’actions et
les initiatives en faveur d’une industrie plus durable. Nous échangeons donc avec les
acteurs du secteur pour mettre en avant leurs projets et promouvoir l’innovation socio-
environnementale, créer des ponts entre eux, et ouvrir le débat sur des problématiques
essentielles. 

Cent milliards de vêtements sont vendus chaque année dans le monde (la production a
doublé entre 2000 et 2014) [2]. Cela a entraîné une importante hausse du chiffre d'affaire
de l’industrie textile, mais également une forte augmentation des déchets textiles
(matières premières et produits finis) [2,3]. À l’échelle mondiale, moins de 1% des
vêtements sont recyclés en d’autres vêtements [4]. Par conséquent, développer la
pratique de l’upcycling, pour la matière pré-consommation et post-consommation, est
l’un des grands défis globaux* que doit relever l’industrie de la mode.
Le long de la chaîne de valeur de l’upcycling — des gisements de matière à la
consommation, nous avons souhaité identifier les enjeux qui limitent l’expansion de cette
pratique (incertitudes en matière de sourcing, couplages entre production et création,
concurrence forte entre créateurs upcycling, etc.). Enjeu par enjeu, nous étudions les
potentielles solutions et perspectives. Les challenges sont encore nombreux, mais
l’upcycling est une pratique qui a de l’avenir.
Nous avons sollicité des acteurs transversaux de l’upcycling, pour qu’ils partagent avec
nous leur expérience, leurs enseignements et ainsi proposer un état de l’art de
l’upcycling, et un maximum de clés opérationnelles aux lecteurs de cette étude. Nous
remercions sincèrement tous les acteurs qui ont consacré du temps à notre démarche, et
qui s’investissent pour rendre l’industrie de la mode plus durable. 
Sans prétention d’exhaustivité, nous avons souhaité, avec cette étude, contribuer à
centraliser l’information sur l’upcycling, et ainsi contribuer à la diffusion de cette pratique. 

*Le défi de l’upcycling est mondial. Toutefois, les sources sur lesquelles nous nous appuyons
concernent majoritairement la France et l’Europe, et les acteurs que nous interrogeons sont
français.

www.fastainable.fr

http://www.fastainable.fr/
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TRXV leV Y¬WePeQWV illXVWUaQW ceWWe «WXde (hRUV figXUeV) VRQW deV cU«aWiRQV diVWUibX«eV VXU ReiQeU.  
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Nous tenons à remercier tous les acteurs qui ont accepté d’échanger sur leur vision et leur
pratique de l’upcycling. Ces discussions nous ont apporté un éclairage riche sur l’upcycling,
permettant ainsi d’envisager son avenir dans l’industrie textile. 
En tant qu'étudiants déterminés à devenir des acteurs du changement de l'industrie de la mode,
nous leur sommes aussi reconnaissants du temps qu'ils ont pris pour nous inspirer.
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INTRODUCTION
Lȇupcycling peut se traduire littéralement par
surcyclage, ou rec\clage par le haXW.
Le terme « upcyclage » est apparu pour la première
fois en 1994. Lȇupcycling sȇest ensuite fait connaître
plus largement, en 2002, avec la sortie du livre Cradle
to cradle, Créer et recycler à lȇinfini de William
McDonough et Michael Braungart (architectes-
designers). Les auteurs définissent lȇupcycling comme
« lȇaction de récupérer des matériaux ou des produits
dont on nȇa plus lȇusage afin de les transformer en
matériaux ou produits de qualité ou dȇutilité
supérieures ». Lȇupcycling vise donc à collecWer eW
WranVformer deV d«cheWV (cf. définition de déchet
dans le Code de lȇEnvironnement : « tout résidu dȇun
processus de production, de transformation ou
dȇutilisation, toute substance, matériau, produit, ou
plus généralement tout bien meuble abandonné ou
que le détenteur destine à lȇabandon »), poXr leXr 

conf«rer Xne YaleXr VXp«rieXre.
Si lȇupcycling peut être mis en œuvre dans tous les
secteurs, il connaît un véritable engouement dans le
secteur textile. Le but est de produire une nouvelle
pièce vestimentaire, à partir de maWiªre pr«-
conVommaWion (tissus invendus ou non utilisés par
les acteurs de lȇindustrie de la mode, chutes textiles,
vêtements défectueux, vêtements invendus, etc.)
et/ou de maWiªre poVW-conVommaWion (vêtements
neufs ou usagés issus majoritairement des filières de
tri et des dons de particuliers). Lȇéco-organisme
Refashion (anciennement Eco TLC) indique par
exemple quȇen 2020, en France, 204 000 tonnes de
textiles et chaussures ont été collectées par des
opérateurs conventionnés et 150 000 tonnes ont été
triées (voir figure 6). De véritables ressources sont
donc disponibles pour les créateurs ou marques
souhaitant se lancer dans lȇupcycling.

Δnitialement, lȇupcycling sȇest fait une place dans la
haute couture (en 2014 par exemple, le styliste
Ronald van der Kemp lance une maison de haute
couture qui utilise uniquement des matières issues
de la surproduction ou chinées). Aujourdȇhui, cette
pratique se démocratise plus globalement dans
lȇindustrie de la mode. La figure 3 témoigne de
lȇimportance grandissante de lȇupcycling. Ces derniers
mois de nombreux acteurs spécialisés de cette
pratique ont émergé, et ces acteurs sont de plus en
plus diversifiés. Toutefois, le succès croissant de
lȇupcycling va de pair avec une utilisation

inappropriée de ce terme. Ce concept étant assez
malléable, très souvent assimilé au recyclage, et
surtout encore trop peu connu, certains acteurs
lȇutilisent de façon trompeuse (par exemple à des fins
marketing, il peut être employé pour parler de
produits recyclés). 
Les enjeux autour de lȇupcycling ne se limitent pas à
sa définition. Dans cette étude, nous aborderons un
maximum de défis posés par cette pratique, relatifs
aux gisements, au sourcing, à la création, la
confection, la distribution et à la consommation.
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La matière pré-consommation est dispersée
entre les différentes marques, mais également
entre les différents maillons de la chaîne de
valeur d’une marque donnée (producteurs de
matières premières, fabricants de produits finis,
marque elle-même, etc.). 
Les processus proposés par les acteurs de
l’upcycling peuvent être plus complexes que
ceux de simples déstockeurs et donc ne sont
pas privilégiés par les marques.

Enjeu n°1 : Collecter et regrouper la matière pré-
consommation

Les facteurs rendant la collecte et le regroupement
de la matière pré-consommation complexe sont
nombreux. Par exemple : 

En Europe, on se débarrasse chaque année de 4 millions de tonnes de textiles [5]. 80% de
ces textiles ne sont pas revalorisés [5]. 
Les stocks dormants représentent 12% de la production globale de textile annuelle (soit
7% des déchets produits annuellement par l’industrie de la mode) [6]. 

Des études produisent des chiffres de plus en plus alarmants quant à la nécessité de
développer l’upcycling dans l’industrie de la mode (voir également figure 4) :

Les enjeux autour de la revalorisation de ces gisements de matière concernent aussi bien la
matière pré-consommation que la matière post-consommation. Cependant, la matière post-
consommation étant plus compliquée à revaloriser (car les gisements sont plus hétérogènes,
les vêtements peuvent être abîmés, etc.), il convient de lui accorder une attention particulière. 
Ces enjeux de revalorisation sont autant environnementaux qu’économiques. Par exemple,
dans le monde, le débarras d’habits encore portables représenterait une perte de 460
milliards de dollars par an [5].

Obtenir un état des lieux précis des stocks
disponibles est difficile.

Des plateformes opérant en BtoB (Adapta,
Uptrade, Nona Source, Upcybom..) visent à centraliser
les matières pré-consommation non utilisées et
sont donc les acteurs indispensables pour répondre
à ce premier enjeu. Ces plateformes identifient les
stocks dormants auprès des marques ou des
fabricants, et les mettent en relation avec les
acteurs de toute taille qui sauront les valoriser.
À terme, il s’agirait aussi de réussir à collecter
l’ensemble des chutes de tissus dans les usines
sous-traitantes. 
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EOjeV Op2 : MeUUSe eO SelaUiPO VOe NaSRVe aWec TeT
VTiOeT 

LHV FKD°QHV GH YDOHXU VRQW VRXYHQW FRQVWLWX«HV GH
PDLOORQV «ORLJQ«V J«RJUDSKLTXHPHQW HW
VWUXFWXUHOOHPHQW OHV XQV GHV DXWUHV. DH IDLW, HOOHV
VRQW ULJLGHV, HW OHV «FKDQJHV HQWUH SDUWLHV SUHQDQWHV
VRQW SHX DLV«V. LH G«YHORSSHPHQW GH OȇXSF\FOLQJ YD
G«SHQGUH GH OD PLVH HQ UHODWLRQ GHV PDUTXHV HW
OHXUV XVLQHV, HW GH OȇLQWHQVLILFDWLRQ GHV «FKDQJHV
HQWUH FHV GHX[ W\SHV GȇDFWHXUV. CHOD SHUPHWWUD HQ
SDUWLFXOLHU XQ PHLOOHXU «FRXOHPHQW GHV VWRFNV
GRUPDQWV GDQV OHV XVLQHV, HW XQH OLPLWDWLRQ GH OD
VXUSURGXFWLRQ.

ReQdUe OeV VWRcNV dLVSRQLbOeV daQV XQe XVLQe
YLVLbOeV SRXU OeV PaUTXeV (VDQV G«ODL RX HQYRLV
LQXWLOHV) SHXW SHUPHWWUH GH FDWDO\VHU OȇXSF\FOLQJ HW
GH U«GXLUH OH J¤FKLV LQGXVWULHO (ILQDQFLHU,
«QHUJ«WLTXHȐ). DªV ORUV, LO HVW HQYLVDJHDEOH GH VRUWLU
GX SDUDGLJPH VHORQ OHTXHO OD SURGXFWLRQ G'XQ
Y¬WHPHQW LPSOLTXH GH SURGXLUH XQ WLVVX, SDU XQH
PHLOOHXUH PD°WULVH GHV VWRFNV GRUPDQWV. LȇHQWUHSULVH
USc\bRP SURSRVH MXVWHPHQW XQ RXWLO YLVDQW ¢
UHQIRUFHU OHV OLHQV HQWUH XQH PDUTXH HW VHV XVLQHV,
JU¤FH ¢ OD dLJLWaOLVaWLRQ deV VWRcNV de ceV
XVLQeV. LD SODWHIRUPH USc\bRP IRQFWLRQQH VXU XQ
V\VWªPH GȇDERQQHPHQWV SD\DQWV. ALQVL, FȇHVW XQ RXWLO
TXL UHFRQQHFWH GHV DFWHXUV, VDQV LQWHUI«UHU GDQV
OHXUV «FKDQJHV (WHOV TXH GHV Q«JRFLDWLRQV SDU
H[HPSOH).
LH UHFRXUV DX[ VWRFNV GRUPDQWV GDQV OHV XVLQHV
SHUPHW HQ SOXV DX[ PDUTXHV GH U«SRQGUH SOXV
UDSLGHPHQW ¢ OD GHPDQGH, HW GRQF GH JDJQHU HQ
DJLOLW«, OH WHPSV GH SURGXFWLRQ GH OD PDWLªUH «WDQW
«YLW«. 
LD GLJLWDOLVDWLRQ GHV VWRFNV DSSRUWH «JDOHPHQW GHV
SHUVSHFWLYHV GH PXWXDOLVDWLRQ. PDU H[HPSOH, OD
VROXWLRQ USc\bRP SHXW DXVVL E«Q«ILFLHU ¢ GHV
FU«DWHXUV GH PRLQV JUDQGH HQYHUJXUH. CHX[-FL
DXURQW DFFªV DX[ VWRFNV GRUPDQWV TXH OHV PDUTXHV
RQW DFFHSW« GH YHQGUH ¢ GHV WLHUV (OD IOH[LELOLW« GH
OȇRXWLO USc\bRP SHUPHW ¢ XQH XVLQH GH YHQGUH VHV
VWRFNV GRUPDQWV XQLTXHPHQW DX[ FOLHQWV GH VRQ
FKRL[). 

EOjeV Op3 : RegSPVQeS la NaUi¨Se QPTU-
cPOTPNNaUiPO eU acc©l©SeS lũiOdVTUSialiTaUiPO dV
USi

LȇHVVRU GH OȇXSF\FOLQJ Q«FHVVLWH XQ DFFURLVVHPHQW GH
OD FROOHFWH GH PDWLªUH SRVW-FRQVRPPDWLRQ. 

CHSHQGDQW, PDOJU« OH IDLW TXH OD ILOLªUH GH
U«FXS«UDWLRQ GHV TH[WLOHV, LLQJH GH PDLVRQ HW
CKDXVVXUHV (TLC) HVW WUªV G«YHORSS«H HQ FUDQFH
(SOXV GH 45 000 SRLQWV FROOHFWH VRQW G«SOR\«V VXU OH
WHUULWRLUH [7]; YRiU chiffUeV cO«V fiOiªUe TLC FigXUe 5), 60%
GHV WH[WLOHV VRQW MHW«V GDQV OHV SRXEHOOHV ¢ RUGXUHV
P«QDJªUHV [8] HW VRQW GRQF LQFLQ«U«V RX HQIRXLV DX
OLHX Gȇ¬WUH UHYDORULV«V (VRLW SUHVTXH 400 000 WRQQHV
GH Y¬WHPHQWV HQ FUDQFH [7]). UQ HQMHX QRWDEOH HVW
GRQF GȇLQFLWHU OHV FRQVRPPDWHXUV ¢ GRQQHU OHXUV
Y¬WHPHQWV, SXLVTXH VL OHV LQIUDVWUXFWXUHV VRQW
SU«VHQWHV, OH JHVWH GH WUL QȇHVW SDV LQW«JU« SDU OH
FRQVRPPDWHXU.

LȇLQWHQVLILFDWLRQ GH OD FROOHFWH GH PDWLªUH SRVW-
FRQVRPPDWLRQ HVW DXVVL LQGLVSHQVDEOH SRXU TXH OHV
SHUVSHFWLYHV GȇLQGXVWULDOLVDWLRQ GH FHWWH ILOLªUH GHV
TLC YRLHQW OH MRXU. ΔO VȇDJLUDLW HQ SDUWLFXOLHU
GȇDXWRPDWLVHU OH WUL GHV Y¬WHPHQWV FROOHFW«V. CHOD
SHUPHWWUDLW DX[ SHWLWV DFWHXUV GH JDJQHU XQ WHPSV
SU«FLHX[ VXU OH VRXUFLQJ, HW DX[ JURV DFWHXUV
GȇHQYLVDJHU OȇLQGXVWULDOLVDWLRQ GH OȇXSF\FOLQJ. MDLV, OD
FRPSOH[LW« FURLVVDQWH GHV Y¬WHPHQWV (H[LVWHQFH GH
PLOOLHUV GH P«ODQJHV GH PDWLªUHV WH[WLOHV GLII«UHQWV,
DYHF SRWHQWLHOOHPHQW OD SU«VHQFH GH FHUWDLQHV
PDWLªUHV HQ WUªV IDLEOHV SURSRUWLRQV ; WHFKQLFLW«
JUDQGLVVDQWH [9], HWF.) UHQG OȇDXWRPDWLVDWLRQ
VLPXOWDQ«PHQW SOXV FUXFLDOH, HW ELHQ SOXV
FRPSOLTX«H. PRXU OȇLQVWDQW, OHV VROXWLRQV RSWLTXHV
SRXU WULHU OHV Y¬WHPHQWV HW LGHQWLILHU OD FRPSRVLWLRQ
GȇXQ JLVHPHQW VRQW HQFRUH JOREDOHPHQW DX VWDGH GH
G«YHORSSHPHQW RX GH WHVW (YRLU OD YHLOOH VXU OHV
WHFKQRORJLHV GH WUL RSWLTXH HW GH UHFRQQDLVVDQFH
GHV PDWLªUHV WH[WLOHV ¢ Oȇ«FKHOOH HXURS«HQQH [9]
SXEOL«H HQ I«YULHU 2020). TRXWHIRLV, OD SUHPLªUH
XVLQH GH WUL WH[WLOH HQWLªUHPHQW DXWRPDWLV«H D
U«FHPPHQW «W« ODQF«H HQ SXªGH (HOOH SHXW WULHU
MXVTXȇ¢ 4,5 WRQQHV/KHXUH VXU XQH VHXOH OLJQH, HW SHXW
WUDLWHU DXVVL ELHQ OHV G«FKHWV SU« HW SRVW-
FRQVRPPDWLRQ) [10], FH TXL RXYUH OD YRLH ¢ GHV
DYDQF«HV PDMHXU HQ PDWLªUH GH U«HPSORL GHV
G«FKHWV WH[WLOHV. 

LȇHQWUHSULVH RedRQQeU FRQWULEXH ¢ LQWHQVLILHU OD
FROOHFWH GH Y¬WHPHQWV HW ¢ G«YHORSSHU OH U«IOH[H GX
GRQ, HQ SURSRVDQW XQ V\VWªPe TXL JUaWLfLe OeV
XWLOLVaWeXUV YeQaQW d«SRVeU OeXUV Y¬WePeQWV
GDQV XQ GH OHXUV 40 000 SRLQWV GH FROOHFWH
SDUWHQDLUHV. CKDTXH GRQ FRQGXLW ¢ REWHQLU GHV
ȊSRLQWV RHȋ TXL SHUPHWWHQW GȇDFF«GHU ¢ GHV
U«FRPSHQVHV (UHPLVHV FKH] OHV PDUTXHV
SDUWHQDLUHV GH RedRQQeU, DFFªV ¢ GHV YHQWHV SULY«HV 

https://www.acrplus.org/fr/projects-vl/material-resources/textile/veille-sur-les-technologies-de-tri-optique-et-de-reconnaissance-des-matieres-textiles-a-l-echelle-europeenne
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exclusives, etc.). Selon la cofondatrice Valentine
Silvin, pour inciter davantage les personnes à
donner leurs vêtements, il faut mettre en place une
solution simple (Redonner facilite le don en rendant
beaucoup plus visible une filière déjà existante : voir
figure 8), et que ces personnes y trouvent leur
compte (d’où ce système de récompense). En outre,
les partenaires Redonner sont des marques de
l’industrie de la mode responsable, qui accèdent
donc à davantage de visibilité.

Enjeu n°4 : Valoriser les vêtements NON PORTÉS DES
PARTICULIERS

Outre ces vêtements qui sont jetés chaque année,
les particuliers possèdent aussi des vêtements dont
ils ne se débarrassent pas, alors qu’ils ne les portent
plus. Il s’agirait donc de réussir à les revaloriser,
pour qu’ils soient portés de nouveau, et que cela
limite en même temps l’achat de nouvelles pièces. 

Plusieurs structures proposent des services de
revalorisation aux particuliers. 
Renaissance Upcycling permet aux particuliers de
transformer des vêtements qu’ils ne portent
plus en pièces au design intemporel, dont les
patrons ont été développés par un styliste (voir par
exemple les options de transformation pour un
pantalon large, figure 10). Renaissance Upcycling
assure la mise en relation avec un couturier
partenaire, qui se charge de la transformation. 
Revive Clothing Lab permet aux particuliers de
transformer un vêtement qu’ils ne portent
plus en une pièce upcyclée, créée grâce à un
échange approfondi. Le dialogue entre Revive
Clothing Lab et le client vise à comprendre pourquoi
ce dernier ne porte plus le vêtement, pourquoi il ne
s’en débarrasse pas, ce que le vêtement dit de lui, et

2,88 milliards de Textiles d'habillement, Linge de maison et Chaussures (TLC)
sont mis sur le marché tous les ans, représentant un volume évalué à 648 000
tonnes soit environ 9.7kg par an et par habitant. 

En 2019, 3.7kg de TLC par habitant ont été collectés, ce qui représente plus de 248
547 tonnes, soit plus de 38% du gisement potentiel. 

L'objectif de la filière est de collecter plus de 300 000 tonnes par an. 

Les 63 centres de tri conventionnés à ce jour traitent des volumes en croissance
régulière, passant de 65 0000 tonnes en 2006 à plus de 196 054 tonnes en 2019.  

ce que sa façon de s’habiller dit de lui. Cette étude
du client et de ses envies permet de lui proposer
une nouvelle pièce qui correspond à ce qu’il est et
ce qu’il attend d’un vêtement. Revive Clothing Lab
établit une proximité avec le client qui est difficile à
retrouver dans l’industrie de la mode actuelle.

Enjeu n°5 : Valoriser Les gisements de matière

Finalement, une fois la matière pré-consommation
et post-consommation récupérée, il s’agit de la
valoriser. De plus en plus d’initiatives et de projets
émergent, mais la valorisation de ces gisements
reste complexe (cf. parties suivantes pour les enjeux
et les solutions identifiées). De fait, comme le
souligne Adapta et UpTrade, si une difficulté,
initialement, était de trouver des fournisseurs de
tissus dormants, désormais l’enjeu est plutôt de
trouver suffisamment de clients pour absorber les
volumes de matières disponibles [6]. L’écoulement
possible sur le marché est assez limité, car la
maturité des structures ne permet pas d’absorber
toute la matière disponible.

Le rapprochement entre les plateformes BtoB
de stocks de matières premières secondaires
et les acteurs du massmarket pourrait permettre
de rendre l’absorption plus conséquente. En outre,
même si ces gisements de matière ne servent pas
directement à la production de produits finis, il
s’agirait a minima de les utiliser pour
confectionner les échantillons (qui demandent
des quantités démesurées de tissu dès lors qu’on
additionne toutes les marques, et compte-tenu des
minimums de production), ou encore les parties
non-visibles des vêtements (les poches par
exemple).

(Voir détails figures 6 et 7 avec les chiffres de 2020) 



R«ePSORL � ȊWRXWH RS«UDWLRQ SDU ODTXHOOH GHV VXEVWDQFHV, PDWLªUHV RX SURGXLWV TXL QH VRQW SDV GHV
G«FKHWV VRQW XWLOLV«V GH QRXYHDX SRXU XQ XVDJH LGHQWLTXH ¢ FHOXL SRXU OHTXHO LOV DYDLHQW «W« FRQ©XV.ȋ 
R«XWLOLVaWLRQ � ȊWRXWH RS«UDWLRQ SDU ODTXHOOH GHV VXEVWDQFHV, PDWLªUHV RX SURGXLWV TXL VRQW GHYHQXV GHV
G«FKHWV VRQW XWLOLV«V GH QRXYHDX.ȋ 
Rec\cOage � ȊWRXWH RS«UDWLRQ GH YDORULVDWLRQ SDU ODTXHOOH OHV G«FKHWV, \ FRPSULV OHV G«FKHWV RUJDQLTXHV,
VRQW UHWUDLW«V HQ VXEVWDQFHV, PDWLªUHV RX SURGXLWV DX[ ILQV GH OHXU IRQFWLRQ LQLWLDOH RX ¢ GȇDXWUHV ILQV. /HV
RS«UDWLRQV GH YDORULVDWLRQ «QHUJ«WLTXH GHV G«FKHWV, FHOOHV UHODWLYHV ¢ OD FRQYHUVLRQ GHV G«FKHWV HQ
FRPEXVWLEOH HW OHV RS«UDWLRQV GH UHPEOD\DJH QH SHXYHQW ¬WUH TXDOLIL«HV GȇRS«UDWLRQV GH UHF\FODJH.ȋ

/HV SURGXLWV SRXU OHVTXHOV OD YDORULVDWLRQ PDWLªUH HVW LQWHUGLWH, Oȇ«OLPLQDWLRQ HVW SUHVFULWH, RX OH U«HPSORL, OD
U«XWLOLVDWLRQ, HW OH UHF\FODJH FRPSRUWHQW GHV ULVTXHV V«ULHX[ SRXU OD VDQW« RX OD V«FXULW«. 
/HV SURGXLWV SRXU OHVTXHOV OHV FRQGLWLRQV Q«FHVVDLUHV SRXU U«DOLVHU OH U«HPSORL, OD U«XWLOLVDWLRQ RX OH
UHF\FODJH QH U«SRQGHQW SDV ¢ OȇREMHFWLI GH G«YHORSSHPHQW GXUDEOH. 
/HV FRQWUHID©RQV.

/D ORL UeOaWLYe ¢ Oa OXWWe cRQWUe Oe gaVSLOOage eW ¢ Oȇ«cRQRPLe cLUcXOaLUe (ORL $*(&) SURPXOJX«H HQ I«YULHU
2020 LQFOXW OH SULQcLSe dȇLQWeUdLcWLRQ de deVWUXcWLRQ deV LQYeQdXV HW FRQIªUH GRQF ¢ OȇXSF\FOLQJ XQ U¶OH
LPSRUWDQW GDQV OȇLQGXVWULH GH OD PRGH. ΔQ ILQH, OH EXW GH FH SULQFLSH QȇHVW SDV FHSHQGDQW GH G«YHORSSHU
OȇXSF\FOLQJ, PDLV SOXW¶W GȇRSWLPLVHU OD SURGXFWLRQ DILQ GH U«GXLUH DX PD[LPXP OHV G«FKHWV (OXWWH FRQWUH OD
VXUSURGXFWLRQ), HW GH IDYRULVHU OH GRQ GH SURGXLWV.

/ȇLQWHUGLFWLRQ Gȇ«OLPLQDWLRQ GHV SURGXLWV LQYHQGXV HVW IRUPXO«H DLQVL GDQV OȇDUWLFOH /. 541-15-� GX &RGH GH
OȇHQYLURQQHPHQW � Ȋ/HV SURGXFWHXUV, LPSRUWDWHXUV HW GLVWULEXWHXUV GH SURGXLWV QRQ-DOLPHQWDLUHV QHXIV GHVWLQ«V
¢ OD YHQWH VRQW WHQXV GH U«HPSOR\HU, >...@, GH U«XWLOLVHU RX UHF\FOHU OHXUV LQYHQGXV, GDQV OH UHVSHFW GH OD
KL«UDUFKLH GHV PRGHV GH WUDLWHPHQW.ȋ
&HWWH KL«UDUFKLH GHV PRGHV GH WUDLWHPHQW HVW G«WDLOO«H GDQV OȇDUWLFOH /.541-1-1 GX &RGH GH OȇHQYLURQQHPHQW, HW
GHYUD ¬WUH UHVSHFW«H DX SOXV WDUG OH 1eU MaQYLeU 2022. /HV PRGHV GH WUDLWHPHQW ¢ SULYLO«JLHU VXFFHVVLYHPHQW
VRQW � 

1.

2.

3.

/H U«HPSORL (QRWDPPHQW YLD OHV GRQV) HVW OH SUHPLHU PRGH GH WUDLWHPHQW SXLVTXȇLO SHUPHW GH UHWDUGHU OH
PRPHQW R» XQ SURGXLW GHYLHQW XQ G«FKHW HQ SURORQJHDQW VD PLVH VXU OH PDUFK« >12@. &HWWH SUDWLTXH HVW
«JDOHPHQW HQFDGU«H SDU OD ORL (YRLU &RGH GH OȇHQYLURQQHPHQW HW ORL $*(&, YRLU UHIDVKLRQ). 

)LQDOHPHQW, OȇDXWRULVDWLRQ Gȇ«OLPLQHU HVW GRQQ«H SRXU WURLV H[FHSWLRQV >13@ � 

7RXWHV OHV SUDWLTXHV YLVDQW ¢ G«WRXUQHU GHV LQYHQGXV QH UHOHYDQW SDV GH OȇXQH GHV FDW«JRULHV SU«F«GHQWHV
VHURQW VDQFWLRQQ«HV (G«W«ULRUDWLRQ YRORQWDLUH, LQFLQ«UDWLRQ, HWF.). 

13

https://www.reiner-upcycling.com/listing/okci8ny1dy-chemise-haloa
https://www.reiner-upcycling.com/listing/0z7fka7pou4-jean-denim-double-canon-marine-details-dores
https://www.reiner-upcycling.com/listing/58hnhsem5f42-top-peplum-a-fines-bretelles


3UREOªPHV VXU OHV PHVXUHV � G«FDODJH GH WDLOOH, SDWURQV FRXS«V VDQV PDUJH GH FRXWXUH, HWF. 
3UREOªPHV DX QLYHDX GX WLVVX � FRXOHXU GX WH[WLOH QRQ FRQIRUPH ¢ FHOOH GHPDQG«H, WLVVX PRQW« ¢ OȇHQYHUV,
HWF. 
3UREOªPHV DX QLYHDX GH OD PHUFHULH � ]LSV G«IHFWXHX[, ERXWRQV WURS SHWLWV, HWF. 
3UREOªPHV GH QDWXUH FKLPLTXH � SURGXLWV FKLPLTXHV DFWLIV HQFRUH SU«VHQWV VXU OH WH[WLOH HQ UDLVRQ GȇXQ
ULQ©DJH LQVXIILVDQW ORUV GH OD SKDVH Gȇ«OLPLQDWLRQ GHV SURGXLWV FKLPLTXHV, SURGXLWV FKLPLTXHV SU«VHQWV
GDQV XQH TXDQWLW« O«JªUHPHQW VXS«ULHXUH ¢ FHOOH DXWRULV«H SDU OD U«JOHPHQWDWLRQ 5($&+, HWF. /HV
G«IHFWXHX[ GH W\SH FKLPLTXH QH SHXYHQW ¬WUH UHYDORULV«V, LOV GRLYHQW ¬WUH G«WUXLWV. 

/HV DQQXODWLRQV, RX U«GXFWLRQ WDUGLYH, GH FRPPDQGH. &H IDFWHXU HVW UHQIRUF« GDQV OH FRQWH[WH GH OD FULVH
VDQLWDLUH. 
/HV H[FªV GH SURGXFWLRQ. 3DU H[HPSOH, OD SURGXFWLRQ GH Y¬WHPHQWV FRQGXLW J«Q«UDOHPHQW ¢ FRPPDQGHU
XQ H[FªV GH WLVVX, SRXU SDOOLHU DX[ SRWHQWLHOV SUREOªPHV ORUV GH OD SURGXFWLRQ. 'ªV ORUV TXȇXQH PDUTXH
SURGXLW GH JUDQGV YROXPHV GH Y¬WHPHQWV, FHV H[FªV GH WLVVX (GH OȇRUGUH GH TXHOTXHV SRXUFHQWV) VRQW
FRQV«TXHQWV (SUHQRQV P¬PH XQ H[FªV GH 2%, SRXU 100 000 P GH WLVVX FRPPDQG«, FHOD UHSU«VHQWH G«M¢
2000 P GH WLVVX TXL VHURQW GRUPDQWV VL DXFXQ SUREOªPH QȇDGYLHQW ORUV GH OD SURGXFWLRQ). 

PRXUTXRL aXWaQW de SURdXLWV d«fecWXeX[ ? 
/HV FDXVHV GH SURGXFWLRQ GH SLªFHV G«IHFWXHXVHV VRQW PXOWLSOHV � 

/HV YROXPHV GH SURGXLWV G«IHFWXHX[ J«Q«U«V DQQXHOOHPHQW VRQW FRQV«TXHQWV, HQ SDUWLFXOLHU HQ UDLVRQ GH OD
UDSLGLW« GHV FKD°QHV GH SURGXFWLRQ (TXL LPSOLTXH XQ WDX[ GȇHUUHXU SOXV FRQV«TXHQW) HW GH OD GLVWDQFH HQWUH OH
OLHX GH IDEULFDWLRQ HW OH OLHX GH GLVWULEXWLRQ (OHV PDUTXHV SHXYHQW GLIILFLOHPHQW FRQWU¶OHU OD TXDOLW« VXU OH OLHX GH
SURGXFWLRQ, HW XQH IRLV TXH OHV G«IHFWXHX[ DUULYHQW VXU OHXU OLHX GH GLVWULEXWLRQ, LO HVW PRLQV FR½WHX[ GH VȇHQ
G«EDUUDVVHU SOXW¶W TXH GH OHV UHQYR\HU HW GH OHV WUDLWHU). 
'RQF, GHV VROXWLRQV FRPPH FHOOH SURSRV«HV SDU Oȇ8QLTXH FD©RQ (YRLU G«WDLOV HQMHX Qr1 SDUWLH 5) VRQW
SHUWLQHQWHV SRXU YDORULVHU FHV SURGXLWV G«IHFWXHX[ (TXL QH SRXUURQW SOXV ¬WUH G«WUXLWV DSUªV OH 1HU MDQYLHU
2022).

PRXUTXRL aXWaQW de VWRcNV dRUPaQWV ? 
'H P¬PH, OHV YROXPHV GH VWRFNV GRUPDQWV VRQW WUªV LPSRUWDQWV. /'H[LVWHQFH GH FHV VWRFNV VȇH[SOLTXH, HQWUH
DXWUHV, SDU �

� WHUPHV, LO VȇDJLUDLW VXUWRXW GH U«XVVLU ¢ U«GXLUH FHV YROXPHV GH SURGXLWV G«IHFWXHX[ HW GH VWRFNV GRUPDQWV.
3OXVLHXUV YRLHV VRQW SRVVLEOHV, SDU H[HPSOH � U«GXLUH OD YLWHVVH GHV FKD°QHV GH SURGXFWLRQ, RX HQFRUH GLPLQXHU
OD IDFLOLW« GȇDQQXOHU XQH FRPPDQGH HW DXJPHQWHU OD WRO«UDQFH GHV GRQQHXUV GȇRUGUH (DX UHJDUG GH SHWLWHV
GLII«UHQFHV SDU UDSSRUW DX SURGXLW DWWHQGX).
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https://www.reiner-upcycling.com/listing/22dha6jwlg-caraco-manuela-en-carres-de-soie
https://www.reiner-upcycling.com/listing/z05l8vwlj2b-caraco-manuela-en-soie
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L’upcycling implique de revoir les méthodes de production, en particulier en matière de
sourcing. Classiquement, les marques et les créateurs passent des commandes stipulant
précisément la matière demandée, la quantité, la date de livraison, etc. À l’inverse, l’upcycling
implique de se soumettre à un sourcing potentiellement irrégulier, instable, et dont
l’ensemble des paramètres ne sont pas maîtrisés. 

Chiner les vêtements en friperie : assez vite
coûteux et chronophage ; pas industrialisable.
Collecter les vêtements au niveau des
ressourceries : long si les vêtements ne sont pas
triés selon le besoin spécifique (une
collaboration avec les centres de tri est possible,
bien que certains soient réticents, et que les
modalités ne sont pas toujours avantageuses).
Instaurer un partenariat avec une enseigne de
mode pour récupérer les chutes de tissus, les
tissus inutilisés, ou les vêtements
invendus/défectueux (voir partie 5).

Enjeu n°1 : UN SOURCING CHRONOPHAGE
 
Plusieurs options de sourcing sont possibles.
Certaines présentent des limites. 

Un grand nombre d’acteurs de l’upcycling
s’accordent pour dire que le sourcing est l’un des
postes les plus chronophages et difficiles. Le temps
conséquent investi au niveau du sourcing pouvant,
en plus, ralentir le développement d’une marque. 

Une fois encore, les plateformes de
centralisation de stocks de matières
dormantes, opérant en BtoB (Adapta, Uptrade,
Nona Source...), ont un rôle clé à jouer. C’est un gain
de temps précieux, tant pour ceux cherchant à
s’approvisionner en matière, que pour ceux
disposant de tissus non utilisés (qui peuvent ainsi
accéder facilement à un large panel de clients
potentiels). Ces plateformes permettent aussi un
accès à des matières de grandes qualités (par
exemple issues de maisons de luxe), et sont une
opportunité économique (par exemple, Adapta
propose des peaux 30 à 70% moins cher que le prix
du marché). Par ailleurs, elles parviennent à sourcer
des volumes de plus en plus conséquents (sur
Adapta, plusieurs centaines de m2 peuvent être
disponibles pendant les ventes exclusives*, sur
Upcybom certaines matières sont disponibles dans
des quantités supérieures à 10,000kg), permettant
ainsi de répondre à un autre enjeu : celui de
l’incertitude autour du sourcing (cf. enjeu suivant). 

*Les ventes exclusives sont l’un des deux modèles
d'affaires développés par Adapta, pour éviter de devoir
stocker des quantités considérables de matière. Adapta
réserve les peaux auprès des fournisseurs tels que les
maisons de luxe, puis les met en ligne pour une période
de temps donnée, et passe finalement une commande
globale selon ce qui aura été sélectionné par les
upcycleurs. Ce modèle innovant, permet de travailler
sur de gros volumes, et donc d’intéresser des grands
comptes (e.g. Printemps). 

Enjeu n°2 : UN SOURCING INCERTAIN  

L’incertitude autour de la disponibilité en volumes
de certaines matières peut être problématique
lorsqu’on pratique l’upcycling (et d’autant plus si on
souhaite envisager un passage à l’échelle de
l’upcycling). Concernant la matière pré-
consommation, aucun contrat ne garantit que la
matière utilisée dans la confection sera disponible si
on veut produire davantage, ou si on veut relancer
la collection un an plus tard. Concernant la matière
post-consommation, les possibles pénuries
d’approvisionnement, et la stochasticité des
arrivages rendent aussi la vente de collections
upcyclées complexe. 

Les entreprises parties prenantes de l’upcycling
doivent faire preuve d’une capacité d’innovation
et d’adaptation notable. Il s’agit pour un créateur
ou une marque de s’adapter continuellement aux
nouveaux arrivages et à leurs paramètres (matière,
couleur, forme…). 
Si cette incertitude et cette instabilité est un
challenge créatif qui peut pousser des créateurs ou
des marques à se réinventer continuellement, c’est
un frein majeur pour la scalabilité de l’upcycling.
Chez Marine Serre, malgré l’existence d’un réseau
établi de fournisseurs, le sourcing de certaines
matières dans des volumes suffisants reste un
challenge. La capacité d’adaptation demeure
indispensable (par exemple, les patrons peuvent
être ajustés selon le volume de matière disponible).
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L’upcycling interne (i.e. la valorisation des chutes
de tissus, des surplus et des invendus issus de sa
propre production) est une autre solution, qui
s’applique aux marques ayant déjà une activité de
production classique. La marque de prêt à porter
Atelier Unes s’intéresse de près à la fin de vie de ses
vêtements, en concevant des produits qui sont le
plus résistants possibles, et en pratiquant l’upcycling
interne (production de chouchous upcyclés :
l’élastique est fabriqué à partir de collants usagés
récupérés par la marque grâce à un système de
consigne, et le tissu est issu des chutes qu’Atelier
Unes récupère dans ses ateliers). Le sourcing est
alors moins incertain puisqu’il est contrôlé au sein
de la marque.
Toutefois, ce business model n’est possible qu’en
tant qu’activité subsidiaire. Par ailleurs, il implique
de pouvoir récupérer, répertorier, mesurer, et
stocker l’ensemble des excès de matières au niveau
de chaque usine, ce qui est un enjeu logistique et
économique pour une grande enseigne, collaborant
avec des milliers d’usines dans le monde.
Aujourd’hui pour des enseignes de grande taille
comme H&M, les chutes de production sont traitées
et valorisées de façon locale au niveau de chaque
usine ou de conglomérat d’usines.

Enfin, plusieurs plateformes BtoB tentent de
répondre au mieux aux besoins précis de leurs
clients. Adapta réalise de plus en plus des sourcing
personnalisés, pour répondre aussi précisément
que possible à la demande. À cette même fin,
Upcybom a développé une application permettant
de trouver la matière souhaitée à partir d’une
photographie.

Enjeu n°3 : LA TRAÇABILITÉ

Le système de production classique de l’industrie de
la mode étant fondé sur un cahier des charges
strict, les paramètres des matières utilisées sont
parfaitement connus. Dans l’upcycling, obtenir
l’ensemble des paramètres des matières récupérées
est plus complexe. 
Tout d’abord, avoir la traçabilité du tissu ou des
vêtements récupérés (origine, composition, produits
chimiques employés, etc.) est souvent difficile.
Pourtant, si l’on souhaite tendre vers une démarche
totalement responsable, il est indispensable de
porter une attention particulière à la provenance et
à la composition des matières sourcées (pour éviter
de récupérer des matières de mauvaise qualité par
exemple). 

Une étape supplémentaire peut aussi être
nécessaire : celle de la vérification de matière. Bilum,
par exemple, réalise des tests sur les matières
récupérées pour s’assurer qu’elles supporteront les
transformations réalisées lors de la confection, et
qu’elles seront adaptées à leur future seconde vie
(exemple : tests de résistance au lavage).

La plupart des plateformes BtoB de
centralisation de matières premières
secondaires mettent un point d’honneur à garantir
la traçabilité des tissus sourcés. Toutefois, certaines
informations restent difficiles à obtenir. Par exemple
Adapta, pour le cuir, informe sur le type de tannage,
le producteur de la matière première, le nom du
support, etc., mais ne peut pas fournir, pour
l’instant, de données sur l’éleveur. 

En matière de traçabilité, garantir le devenir des
matières récupérées est également un enjeu de
l’upcycling. Les matières récupérées serviront-elles à
la contrefaçon ? Le nom de la marque sera-t-il
donné ? […] Autant de questions qui risquent de
rendre réticentes les acteurs pouvant mettre à
disposition leurs stocks de matières inutilisées ou
invendues si elles restent sans réponse. 
Loin d’être un frein, cet aspect de la traçabilité fut
un argument mobilisé par Adapta pour convaincre
les tanneurs préférant travailler avec des
déstockeurs (qui ont l’avantage de n’opérer aucune
sélection et de récupérer l’ensemble des peaux).
Adapta ayant une connaissance fine des clients
finaux, cela limite les risques de contrefaçon, et
Adapta signe des contrats de confidentialité qui
garantissent la non-divulgation des marques
associées aux matières produites. 
Garantir la traçabilité au niveau des acheteurs
rejoint la problématique de la propriété
intellectuelle, que l’on retrouve dans la vente de
stocks dormants. Si UpTrade impose que les
fournisseurs demandent aux marques et aux
designers un accord de déstockage écrit [6],
Upcybom mise sur la flexibilité de la plateforme (les
usines/les marques pouvant choisir les clients avec
lesquels elles partagent leurs stocks). Ghislain
Henno (Upcybom) explique toutefois aux marques
qu’au regard des volumes upcyclés (très inférieurs
aux volumes produits pour une matière donnée), le
risque que le créateur qui upcycle la matière porte
préjudice à la marque est faible, voire nul. 
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$FWXHOOHPHQW, XQ GDQJHU SODQH VXU OD SUDWLTXH GH
OȇXSF\FOLQJ � OD GLPLQXWLRQ GH OD TXDOLW« GHV SLªFHV
PLVHV VXU OH PDUFK« (TXL DFFRPSDJQH OȇH[SDQVLRQ
UDSLGH GH OD IDVW-IDVKLRQ), OȇXSF\FOLQJ «WDQW YUDLPHQW
LQW«UHVVDQW ORUVTXH OH SURGXLW RX OD PDWLªUH
GȇRULJLQH HVW GH ERQQH TXDOLW« (DX UHJDUG GX WHPSV
FRQV«TXHQW ¢ LQYHVWLU SRXU SURGXLUH XQ Y¬WHPHQW
XSF\FO«, HW DX UHJDUG GH OȇLPSRUWDQFH GH SURGXLUH
GHV SLªFHV GXUDEOHV). 
6HORQ FHUWDLQV DFWHXUV, QRXV VRPPHV G«M¢ GDQV
FHWWH SUREO«PDWLTXH. 3RXU GȇDXWUHV, FH SUREOªPH VH
SRVHUD VXUWRXW ¢ OȇDYHQLU (SDU H[HPSOH ORUVTXH OHV
IRXUQLVVHXUV GH PDWLªUHV SUHPLªUHV VHFRQGDLUHV TXL
DXSDUDYDQW U«FXS«UDLHQW GHV MHDQV 0DGH LQ 86$,
U«FXS«UHURQW GHV MHDQV GH IDVW IDVKLRQ), DYHF OH
GDQJHU TXH OHV VRXUFHV GȇDSSURYLVLRQQHPHQWV
TXDOLWDWLYHV VRLHQW GH SOXV HQ SOXV UHVWUHLQWHV.  
 
)DFH ¢ FHWWH SUREO«PDWLTXH, /RXLVH 5HOLJLHX[ (RHYLYH
CORWKLQJ LDE) LPDJLQH OD PLVe eQ SOace d'XQ ceUcOe
YeUWXeX[ DX VHLQ GHV PDUTXHV, JU¤FH ¢ OȇXSF\FOLQJ.
&HOOHV-FL, HQ VH PHWWDQW ¢ SUDWLTXHU OȇXSF\FOLQJ,
DXUDLHQW XQ LQW«U¬W «FRQRPLTXH ¢ DP«OLRUHU OD
TXDOLW« GHV SURGXLWV PLV VXU OH PDUFK«. /D Q«FHVVLW«
GH UHYDORULVHU IDYRULVHUDLW GRQF OD KDXVVH GH OD
TXDOLW« GH OD SURGXFWLRQ, HW FHOD SHUPHWWUDLW GH
U«HOOHPHQW HQYLVDJHU OȇXSF\FOLQJ GDQV OȇDYHQLU GH
OȇLQGXVWULH GH OD PRGH. 'ªV ORUV, OȇXSF\FOLQJ QȇHVW SDV
XQH ILQ, PDLV XQ PR\HQ.
/D PLVH HQ SODFH GȇXQ WHO FHUFOH YHUWXHX[ HVW
«JDOHPHQW HQYLVDJ«H SDU &DUROLQH &KDUYHW
(RHQDLVVDQFH 8SF\FOLQJ), TXL HVSªUH TXH OD
FRQQDLVVDQFH GHV VROXWLRQV GH UHYDORULVDWLRQ
SRXVVHUD OHV FRQVRPPDWHXUV ¢ DFKHWHU GHV SLªFHV
GH PHLOOHXUH TXDOLW« (GDQV OȇRSWLTXH GH SRXYRLU OHXU
RIIULU XQH QRXYHOOH YLH).

&OKFV Op5 : %*(*5A-*4&3 -A .A5*�3& � 3&7A-03*4&3

/H GHUQLHU HQMHX DXTXHO LO IDXW VȇDWWDTXHU SRXU
IDYRULVHU OH VRXUFLQJ GH PDWLªUH HW GH SURGXLWV D\DQW
G«M¢ HX XQH SUHPLªUH YLH HVW FHOXL GH OD
GLJLWDOLVDWLRQ. &HW HQMHX HVW GRXEOH � LO VȇDJLW GH
SDUYHQLU ¢ OD GLJLWDOLVDWLRQ GȇXQ YROXPH GH SOXV HQ
SOXV JUDQG GH PDWLªUHV (DILQ TXH FH PDUFK« VRLW
IDFLOHPHQW DFFHVVLEOH DX SOXV JUDQG QRPEUH), HW GH
IDYRULVHU DX PD[LPXP OD FU«DWLRQ ¢ SDUWLU GH
PDWLªUH GLJLWDOLV«H (GRQF HQ SDUWLFXOLHU VȇDVVXUHU TXH
OD SHUFHSWLRQ GHV PDWLªUHV HQ OLJQH SXLVVH ¬WUH 

DXVVL MXVWH HW SU«FLVH TXH SRVVLEOH, HW SURPRXYRLU
FHV QRXYHOOHV ID©RQV GH FU«HU HW GH WUDYDLOOHU).
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La plXV gUande diff«Uence enWUe lȇXpc\cling eW leV modªleV claVViqXeV de lȇindXVWUie de la mode
Ve ViWXe aX niYeaX de la cU«aWion, caU lȇXpc\cling eVW fond« VXU Xn pUoceVVXV de cU«aWion
inYeUV« paU UappoUW ¢ ceX[ miV en ĕXYUe WUadiWionnellemenW. HabiWXellemenW, Xn cahieU deV
chaUgeV compleW eVW «Wabli (VȇappX\anW VoXYenW VXU Xn cahieU de WendanceV), pXiV la maWiªUe
adapW«e eVW UecheUch«e oX pUodXiWe. DanV lȇXpc\cling, cȇeVW la maWiªUe e[iVWanWe qXi iniWie le
pUoceVVXV de cU«aWion : il faXW donc U«XVViU ¢ VȇadapWeU ¢ Xn cahieU deV chaUgeV pU«-«Wabli paU
la maWiªUe U«cXp«U«e, eW aX[ conWUainWeV (WechniqXeV, de YolXmeV, eWc.) de ceWWe maWiªUe. 
OXWUe leV difficXlW«V Vp«cifiqXemenW aVVoci«eV ¢ ce mode de cU«aWion, la comple[iW« dX
pUoceVVXV cU«aWif de lȇXpc\cling Ve U«peUcXWe VXU la plXpaUW deV maillonV de la cha°ne de YaleXU
(paU e[emple, en maWiªUe de diVWUibXWion, cela peXW ¬WUe plXV compliqX« de conYaincUe leV
canaX[ de diVWUibXWionV claVViqXeV, qXi ne VonW paV adapW«V ¢ la YenWe dȇXne V«Uie de piªceV
l«gªUemenW diff«UenWeV leV XneV deV aXWUeV). De plXV, leV maillonV de la cha°ne de YaleXU de
lȇXpc\cling VonW beaXcoXp moinV ind«pendanWV qXe danV lȇindXVWUie de la mode
conYenWionnelle pXiVqXe de nombUeX[ «changeV ¢ doXble-VenV VonW n«ceVVaiUeV (en
paUWicXlieU enWUe le VoXUcing, la cU«aWion eW la confecWion).

EOKFV Op1 :TRA7AILLER A7EC DE LA MATI�RE PREMI�RE
SECONDAIRE 

AX pUemieU aboUd, deYoiU WUaYailleU ¢ paUWiU dȇXne
maWiªUe (maWiªUe pUemiªUe oX Y¬WemenWV) qXȇon ne
choiViW paV (oX dX moinV qXi eVW d«j¢ e[iVWanWe) peXW
appaUa°WUe comme Xne foUWe conWUainWe. 

MaiV, de nombUeX[ cU«aWeXUV peU©oiYenW le WUaYail
dȇXne maWiªUe d«j¢ e[iVWanWe comme XQ FKaOOHQJH
FU«aWLI VWLPXOaQW, eW non comme Xne conWUainWe
aX VenV VWUicW. AinVi, Xn manWUa de la VW\liVWe-
mod«liVWe LoXiVe ReligieX[ (ReYiYe ClRWhiQg Lab) eVW
ȊlȇXpc\cling : faiUe de la conWUainWe Xne U«joXiVVance
cU«aWiYeȋ. LȇXpc\cling deYienW donc Xn mo\en
noYaWeXU dȇH[SULPHU Va FU«aWLYLW«. LȇXpc\cling eVW,
de faiW, Xne pUaWiqXe WUªV «panoXiVVanWe poXU Xn
gUand nombUe de VW\liVWeV/cU«aWeXUV. PoXU LoXiVe
ReligieX[, lȇXpc\cling a «W« Xn mo\en de Ve
U«appUopUieU le Y¬WemenW, eW de d«paVVeU le
VenWimenW de nȇ¬WUe XWile qXȇ¢ UepUodXiUe deV
WendanceV qXi YonW de plXV en plXV YiWe. 

De plXV, VL Oa PaWLªUH HVW H[LVWaQWH, FHOa QH
VLJQLILH SaV TXȇHOOH QH SHXW SaV ¬WUH FKRLVLH paU
le cU«aWeXU. PaU e[emple, JXVWine qXi a fond« la
maUqXe BUa]eQ en VepWembUe 2020 V«lecWionne
minXWieXVemenW leV piªceV qXȇelle Ya Xpc\cleU danV
deV boXWiqXeV VolidaiUeV.

EOKFV Op2 : DES POSSIBILIT�S CR�ATI7ES LIMIT�ES ?

PaWchV, paWchZoUkV, mi[ & maWchȐ � pUemiªUe YXe,
leV poVVibiliW«V cU«aWiYeV peXYenW «galemenW 

appaUa°WUe limiW«eV danV lȇXpc\cling. QXȇen eVW-il
YUaimenW ?

DȇapUªV LoXiVe ReligieX[, la poVVibiliW« de pUopoVeU
deV piªceV YaUi«eV danV lȇXpc\cling eVW limiW«e paU : la
YolonW« dȇopWimiVeU la pUodXcWion, la YolonW« de
limiWeU leV co½WV de WUanVfoUmaWion, eW la YolonW« de
pUopoVeU deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V qXi VoienW le plXV
dXUableV poVVible (cȇeVW-¢-diUe qXi VoienW facileV ¢
YaloUiVeU aX fil dX WempV). Δl VȇaYªUe donc qXe ce ne
VonW paV OHV SRVVLbLOLW«V FU«aWLYHV qXi VonW
UeVWUeinWeV, maiV, celleV-ci SHXYHQW ¬WUH OLPLW«HV
SaU GHV FRQWUaLQWHV aX QLYHaX GH Oa SURGXFWLRQ
(en paUWicXlieU Vi lȇon enYiVage de pUodXiUe deV V«UieV
conWenanW Xn nombUe conV«qXenW de piªceV). Selon
LoXiVe ReligieX[, OHV SRVVLbLOLW«V FU«aWLYHV VRQW
LPPHQVHV danV lȇXpc\cling, en paUWicXlieU caU ceWWe
pUaWiqXe inYiWe ¢ Ued«coXYUiU la Uiche hiVWoiUe dX
Y¬WemenW eW ¢ daYanWage qXeVWionneU la mode.
Selon Mona BoXjWiWa aXVVi, cofondaWUice de ReVaS
PaUiV, leV poVVibiliW«V cU«aWiYeV danV lȇXpc\cling VonW
WUªV YaVWeV. Si on a lȇimpUeVVion qXe ceUWaineV
pUaWiqXeV dominenW acWXellemenW lȇXpc\cling, cȇeVW
aYanW WoXW Xne hiVWoiUe de WendanceV.

EOKFV Op3 : E©QBTTFS MF DPVQMBHF FOUSF MB
QSPEVDUJPO FU MB DS©BUJPO 

DanV lȇXpc\cling, plXVieXUV «WapeV VonW
inWeUd«pendanWeV, cȇeVW-¢-diUe qXe la U«aliVaWion de
lȇXne inflXence la U«aliVaWion de lȇaXWUe (eW donc elleV
VonW plXV difficilemenW e[«cXWableV de maniªUe
VegmenW«e eW cloiVonn«e). CȇeVW noWammenW le caV
de lȇaVVemblage eW dX d«VaVVemblage deV 
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vêtements (voir partie confection), de la production
et de la création (puisque la matière première
sourcée détermine le vêtement upcyclé qui pourra
être créé, et dans quel volume il sera produit). Pour
rendre l’upcycling scalable, il faut réussir à
découpler au maximum toutes ces étapes
associées.

Concernant l’association entre production et
création, chez Marine Serre qui travaille
majoritairement à partir de produits finis, un
découplage partiel est opéré. Deux équipes de
matières premières travaillent chez Marine Serre.
La première est chargée de rechercher et
proposer des matières aux designers, et
amorcer la collection (partie développement, qui fait
donc le pont entre création et production). La
deuxième source les matières identifiées par le
développement dans des volumes conséquents
(partie production). Si cela est très challengeant de
parvenir à, par exemple, trouver dans des volumes
suffisants le jean qui a été choisi pour l’upcycling, un
tel fonctionnement se rapproche des processus
qu’on retrouve habituellement dans l’industrie de la
mode, et permet de produire chaque vêtement
upcyclé dans des quantités importantes. 
Toutefois, lorsque les minimums de quantités à
trouver par l’équipe production sont impossibles à
atteindre, un dialogue est établi avec l’équipe
technique, pour ajuster le design (et donc les
patrons) à la matière disponible. Les interactions
entre les différentes équipes restent donc
indispensables dans l’upcycling (autrement dit, une
segmentation totale est difficilement envisageable).

Enjeu n°4 : envisager une démarche d’éco-
conception

L’upcycling consiste à donner une seconde vie à une
matière considérée comme un déchet. Aussi
vertueuse cette pratique soit-elle, cela ne veut pas
dire pour autant que les vêtements upcyclés doivent
être conçus sans aucune démarche d’éco-
conception.

Tout d’abord une réflexion autour de la
troisième vie du vêtement devrait être envisagée.
Ensuite, la gestion de la coupe et des chutes
devrait aussi être optimisée. 
En matière d’éco-conception, la démarche de Gaëlle
Constantini est remarquable, puisqu’elle place l’éco-
conception au cœur de sa création. Par exemple, de
nombreuses pièces sont pensées pour permettre 

l’adaptabilité de la taille 36 à la taille 42, et donc
accompagner les changements de morphologie des
clientes (ce qui permet de réduire les changements
de garde-robe). Le patronage est aussi conçu pour
que le moins de chutes possibles soient générées,
et que le moins d’énergie soit dépensée. 
Plus généralement, une réflexion sur la
durabilité des vêtements conçus est aussi
indispensable (voir focus n°5). À cet égard, la
démarche d’Amélie Fabretti (Trop Trop Bien) est
également notable puisqu’elle propose un vêtement
fonctionnel upcyclé (la blouse), qui vise à augmenter
la durabilité des autres vêtements portés par
l’enfant (qui auront moins besoin d’être lavés, et qui
s'abîmeront moins vite).

Enjeu n°5 : formaliser la démarche créative pour
permettre un passage à l’échelle

Dans l’optique d’industrialiser l’upcycling, il est
également indispensable de parvenir à formaliser la
démarche créative associée à cette pratique. La
formalisation du processus créatif de l’upcyling est
clé pour le passage à l’échelle car d’une part cela
permettra d'accélérer la production de vêtements
upcyclés, et d’autre part cela permettra de réduire
l’importance des compétences spécialisées. En effet,
dans l’upcycling, tout se base souvent sur l'œil
créatif du designer (il n’y pas de codes). Mais, dès
lors que les pratiques sont codifiées, elles peuvent
être routinisées et sont plus faciles à
apprendre/transmettre et à mettre en œuvre.

Formaliser l’upcycling semble envisageable, déjà car
il existe des processus appliqués de manière
récurrente par les acteurs de l’upcycling. Par
exemple, Justine Dose (Brazen) a une méthode
d’upcycling bien établie, qui consiste à mélanger des
pièces ensemble, et à ajouter des patchworks de
tissus ou de jeans pour créer des vêtements
déstructurés. Elle termine en ajoutant selon le
vêtement des strass, de la peinture, ou en
colorant/décolorant la matière. 

De même, certains acteurs ont un processus de
création bien établi. Par exemple, Mona Boujtita
(Resap Paris) explore généralement deux voies : soit
la modernisation de pièces (comme la chemise, voir
figure 12B), soit la réhabilitation de pièces ayant des
défauts (comme un pull comportant un trou à la
manche, voir figure 12A). Mona Boujtita s’attache
également à valoriser un maximum les chutes (telles
que les ceintures des jeans découpés pour 



Les v¬tements en matiªre extensible, de la famille de la maille (jersey, molletonȐ) : la maille est longue et
compliqu«e à d«monter ; la maille peut mal r«agir à lȇempiªcement apport« ; la qualit« de la maille peut
¬tre insuffisante, etc. 
Les v¬tements trªs sophistiqu«s : avec beaucoup de zips, beaucoup de finitions ou encore beaucoup de
coutures. 
Les sous-v¬tements
Les v¬tements de sport

Les chemises (car les possibilit«s sont multiples). 
Les blousons. 

Tous les v¬tements nȇont pas un potentiel dȇupcycling «quivalent : certains, par leur matiªre, par leur coupe,
ou encore par leur sophistication peuvent ¬tre compliqu«s à upcycler. Voici ceux d«jà identifi«s par les
acteurs de lȇupcycling interrog«s : 

Au contraire, certains v¬tements sont assez faciles à transformer : 

Certaines matiªres sp«cifiquement sont aussi plut¶t simples à retravailler. De nombreux v¬tements en coton
sont souvent faciles à travailler. Plus g«n«ralement, les matiªres non extensibles, type cha°ne et trame sont
plus faciles à travailler, et ont de nombreux avantages pour lȇupcyling (par exemple le fait que ces matiªres ne
laissent pas de marques lorsquȇon les d«pique). 

Toutefois, de nombreux paramªtres influencent le potentiel dȇupcycling dȇun v¬tement, et donc il est difficile
dȇ«tablir une typologie syst«matiquement av«r«e. Certains v¬tements trªs sophistiqu«s, difficiles à upcycler au
premier abord peuvent ne pas lȇ¬tre car seul un d«tail doit ¬tre chang«.
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lȇupcycling, qui sont r«cup«r«es pour confectionner
des sweats stylis«s, voir figure 12A).

Certains acteurs comme Renaissance Upcycling
proposent des patrons dȇupcycling, ce qui prouve
bien que cette pratique peut ¬tre formalis«e et
codifi«e. Les patrons obtenus «tant
param«triques, ils peuvent servir pour upcycler
facilement un grand nombre de v¬tements
similaires (comme des pantalons larges, voir figure
10). 

Enfin, plusieurs acteurs de lȇupcycling s'attachent à
mettre leur exp«rience/expertise dans la pratique
de lȇupcycling au service de la formalisation. Cȇest
notamment le cas de Lucie Mestre (lȇUnique Façon)
et de Louise Religieux (pour le Revive Clothing Lab).
LȇUnique Façon se positionne comme un bureau
dȇ«tudes focalis« sur lȇupcycling, capable de
proposer aux marques un plan de valorisation, pour
une s«rie donn«e de piªces d«fectueuses. 

À terme, Lucie Mestre souhaite ¬tre en mesure
dȇidentifier facilement plusieurs sc«narios
dȇupcycling pour un v¬tement donn« (ce qui revient
à bien conna°tre les potentiels dȇupcycling de
chaque type de v¬tements), et de d«velopper les
processus qui soient le plus commodes à mettre en
ĕuvre (cȇest-à-dire qui soient le plus formalis«
possible).  LȇUnique Fa©on a donc vocation à devenir
une solution cl« en main pour upcycler un gros
volume de v¬tements.



L«gªre modification du v¬tement (ajout dȇun patch par exemple) : simple.
Superposition de plusieurs v¬tements pour cr«er une nouvelle piªce : plut¶t simple.
Restructuration du v¬tement (modification du col, retrait de la manche suivi de lȇassociation de deux
manches pour en cr«er une plus large, transformation dȇun haut en jupe, etc.) : complexe (m¬me si la
difficult« est variable selon le niveau de restructuration).

Pourquoi le v¬tement nȇa pas «t« vendu ? Comment le transformer pour quȇil se vende ? 
Peut-on rendre le v¬tement plus durable dans son esth«tique ? 
Peut-on rendre le v¬tement plus durable dans son utilit« ? 

La d«marche dȇun cr«ateur de v¬tements upcycl«s peut para°tre obscure. Voici un aperçu de celle de Louise
Religieux (appliqu«e au sein du Revive Clothing Lab). 

1. Analyse du potentiel de transformation du v¬tement et de la technicit« de la transformation
Certains v¬tements sont plus compliqu«s à upcycler que dȇautres (voir focus n°4). Δl sȇagit donc de les
identifier, et de d«terminer si lȇupcycling en vaut la peine. 
Puis, pour un v¬tement (ou un lot de v¬tements) quȇon d«cide dȇupcycler, plusieurs transformations sont
possibles : 

Ces diff«rents niveaux de transformation sont aussi identifi«s par Pal et al., qui ont men« en 2020 une
enqu¬te de terrain sur lȇentreprise su«doise dȇupcycling RemCo (voir figure 8). 
Le temps et lȇargent disponibles influencent le type de transformation choisi. Un niveau de restructuration
trop pouss« du v¬tement induit des co½ts trªs importants.
2. Questionnements pour d«terminer le meilleur devenir du v¬tement à upcycler
Pour d«terminer la meilleure maniªre de transformer un v¬tement quȇon souhaite upcycler, plusieurs
questions peuvent ¬tre pos«es.

Ces questions sont importantes pour ne pas recr«er un invendu, et ¬tre dans une d«marche dȇ«co-
conception. Ainsi, essayer de suivre les tendances avec lȇupcycling est une chose, mais garder cet esprit de
durabilit« du v¬tement est capital.

Tout ce travail dȇanalyse ne doit pas ¬tre trop chronophage. Plus la pratique de lȇupcycling prendra de
lȇampleur dans lȇindustrie de la mode, plus les processus sȇaffineront et plus les acteurs de lȇupcycling seront
capables dȇ«valuer rapidement les potentiels de transformation dȇun v¬tement, et le temps n«cessaire pour
telle ou telle transformation.  
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https://www.reiner-upcycling.com/listing/64ghfjbvcj-trench-marcelle
https://www.reiner-upcycling.com/listing/bt515k9vgo-robe-t-shirt-stella-en-carres-de-soie
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NLYHaX 1 : WUanVfoUmaWionV VimpleV
 

NLYHaX 2 : WUanVfoUmaWionV inWeUm«diaiUeV : Y¬WemenWV paUWiellemenW d«VaVVembl«V
 

NLYHaX 3 : WUanVfoUmaWionV comple[eV : Y¬WemenWV enWiªUemenW d«VaVVembl«V 
 



27



EOKFV Op1 : PROPOSER DES 7�TEMENTS DE QUALIT�

PUopoVeU deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V qXaliWaWifV
(U«ViVWanWV aX laYage paU e[emple) eVW Xn challenge
qXi doiW V\VW«maWiqXemenW ¬WUe UeleY«, poXU inciWeU
Xn ma[imXm de conVommaWeXUV ¢ Ve diUigeU YeUV
lȇXpc\cling. PaU e[emple, Vi Xn Y¬WemenW Xpc\cl«
UenYoie lȇimage dȇXn Y¬WemenW fUXiW dȇXn DΔY, il
poXUUa ¬WUe difficile de le YendUe caU le clienW aXUa
lȇimpUeVVion qXȇil aXUaiW pX le faiUe lXi-m¬me. AX
UegaUd dX faiW qXe de nombUeX[ cU«aWeXUV Xpc\cling
VonW daYanWage VW\liVWeV qXe fa©onnieUV, cela peXW
¬WUe comple[e de concilieU qXaliW« eW eVWh«WiqXe.

Ne paV n«gligeU lȇH[SHUWLVH GHV FRXWXULHUV, GHV
PRG«OLVWHV, HWF. danV lȇXpc\cling eVW donc
pUimoUdial (ma°WUiVeU XniqXemenW la paUWie cU«aWion
poXYanW aVVe] YiWe Ve U«Y«leU inVXffiVanW poXU
pUopoVeU deV Y¬WemenWV de qXaliW«). Lȇe[peUWiVe deV
coXWXUieUV eVW impoUWanWe poXU lȇXpc\cling caU ilV
d«YeloppenW Xne YUaie WechniciW« dX Y¬WemenW eW onW
Xne appUoche dX pUodXiW fini (gU¤ce aX WUaYail aXWoXU
de la UeWoXche paU e[emple). LXcie MeVWUe (lȇUQiTXe
Fa©RQ), qXi WienW paUWicXliªUemenW ¢ pUopoVeU deV
pUodXiWV qXaliWaWifV (aX niYeaX deV finiWionV paU
e[emple) WiUe paUWi de Va gUande e[p«Uience danV la
coXWXUe, eW VȇaVVocie ¢ deV pUofeVVionnelV de la
coXWXUe (foUm«V, eW a\anW Xn «qXipemenW indXVWUiel
oX Vemi-indXVWUiel). De m¬me, CaUoline ChaUYeW
(ReQaiVVaQce USc\cliQg) a faiW le choi[ de VȇenWoXUeU
dȇXn VW\liVWe-mod«liVWe poXU d«YeloppeU Von VeUYice
dȇXpc\cling. EnVemble, ilV con©oiYenW deV paWUonV
paUam«WUiqXeV, qXȇilV WeVWenW de nombUeXVeV foiV
aYanW de leV YalideU. Le WempV conV«qXenW inYeVWi
VXU la concepWion de ceV paWUonV eVW enVXiWe
UenWabiliV«, caU ReQaiVVaQce USc\cliQg diVpoVe dªV
loUV de paWUonV ajXVWableV ¢ Xne mXlWiWXde de
moUphologieV, peUmeWWanW de limiWeU leV UeWoXcheV,
eW a\anW m¬me Xne YaleXU maUchande (ceV paWUonV
poXYanW ¬WUe YendXV ¢ deV maUqXeV VoXhaiWanW faiUe
de lȇXpc\cling inWeUne).

La confecWion de Y¬WemenWV Xpc\cl«V impliqXe la miVe en place de noXYeaX[ pUoceVVXV (e[ :
d«monWage paUWiel oX WoWal de Y¬WemenWV), WandiV qXe dȇaXWUeV peXYenW deYeniU inXWiliVableV,
aloUV qXȇilV VonW poXUWanW WUªV efficaceV poXU gagneU en UapidiW« (e[ : coXpe en maWelaV,
monWage en V«UieȐ). LeV enjeX[ aXWoXU de la confecWion de Y¬WemenWV Xpc\cl«V VonW donc
mXlWipleV. Δl VȇagiW de WUoXYeU leV acWeXUV qXi VaXUonW VȇadapWeU, VanV peUdUe Xn WempV pU«cieX[,
VanV VacUifieU la qXaliW« deV Y¬WemenWV, eWc.

PURSRVHU XQH JaPPH UHVWUHLQWH GH SURGXLWV eVW
aXVVi Xne alWeUnaWiYe qXi peUmeW dȇalloXeU plXV de
WempV aX[ U«fle[ionV eW aX[ pUoceVVXV YiVanW ¢
aXgmenWeU la qXaliW« deV piªceV Xpc\cl«eV
pUopoV«eV. Am«lie FabUeWWi (TURS TURS BieQ) a faiW le
choi[ de Ve focaliVeU eVVenWiellemenW VXU la bloXVe
poXU «colieUV. SeV modªleV VonW pUoWoW\p«V eW
WeVW«V aYec Xne mod«liVWe. La Vp«cialiVaWion VXU Xn
pUodXiW peUmeW paU ailleXUV dȇaffineU Von pUoceVVXV,
eW donc deYeniU WUªV peUfoUmanW VXU Va U«aliVaWion.
CeW accenW miV VXU la qXaliW« eVW aloUV Xn foUW
aUgXmenW de YenWe pXiVqXe, comme le VoXligne
Am«lie FabUeWWi, leV clienWV VonW WUªV VenVibleV ¢ la
qXaliW« de VeV pUodXiWV. 

Une opWion, enfin, eVW de SULYLO«JLHU GHV
P«WKRGHV GȇXSF\FOLQJ TXL QH Q«FHVVLWHQW SaV
GH FRPS«WHQFHV WHFKQLTXHV aYaQF«HV (WoXW en
peUmeWWanW lȇe[pUeVVion de la cU«aWiYiW«). Δl VȇagiW deV
m«WhodeV, comme la V«UigUaphie, qXi limiWenW leV
WUanVfoUmaWionV appliqX«eV aX[ Y¬WemenWV. CȇeVW
paU e[emple le choi[ de Rapha­l MilloW, fondaWeXU
de MaiVRQ GUaQde OXUVe (Xn aWelieU eW laboUaWoiUe
We[Wile WUaYaillanW VXU le gUaphiVme eW la V«UigUaphie,
pUopoVanW plXVieXUV gammeV donW Xne de piªceV
deVVin«eV eW V«UigUaphi«eV en FUance).

PoXU WeUmineU, il faXW VoXligneU qXe Vi ceUWainV
acWeXUV pU«VenWenW lȇaVVociaWion enWUe Xpc\cling eW
DΖY comme Xne limiWe, poXU dȇaXWUeV WelV qXe ReVaS
PaUiV, cȇeVW Xne YUaie RSSRUWXQLW« SRXU Oa
G«PRFUaWLVaWLRQ GH OȇXSF\FOLQJ. 

EOKFV Op2 : DPOWBJODSF MFT VTJOFT EF QSPEVJSF EFT
WªUFNFOUT VQDZDM©T / DPOTUSVJSF VO S©TFBV EF
DPVUVSJFST QSPEVJTBOU EFT WªUFNFOUT VQDZDM©T

ConYaincUe Xne XVine de Ve lanceU danV la
pUodXcWion de Y¬WemenWV Xpc\cl«V peXW ¬WUe Xn
challenge (caU leV minimXmV de qXanWiW«V VonW
difficilemenW aWWeignableV, le caUacWªUe noYaWeXU eW 
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chUonophage deV pUoceVVXV dȇXpc\cling peXW
UebXWeU, eW ceV pUoceVVXV VonW UaUemenW adapW«V ¢
Xne pUodXcWion indXVWUielle). CȇeVW poXUWanW Xne
condiWion Vine qXa non poXU lȇindXVWUialiVaWion de
lȇXpc\cling. De m¬me, conVWUXiUe Xn U«VeaX de
coXWXUieUV pU¬WV ¢ Ve lanceU danV lȇXpc\cling eVW Xn
challenge (caU pUodXiUe deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V
loUVqXȇon eVW coXWXUieU n«ceVViWe dȇ¬WUe VoXple eW de
VaYoiU VȇadapWeU, leV pUoceVVXV VonW longV, eW il eVW
poVVible de gagneU aXWanW dȇaUgenW en faiVanW deV
oXYUageV moinV comple[eV WelV qXe deV oXUleWV).

Face ¢ ceV difficXlW«V, la plXpaUW deV acWeXUV de
lȇXpc\cling, qXi ne confecWionnenW paV leV Y¬WemenWV
eX[-m¬meV, paVVenW paU deV aWHOLHUV GȇLQVHUWLRQ.
CeV aWelieUV VonW plXV fle[ibleV, eW VonW habiWX«V ¢
pUodXiUe deV mini-V«UieV. De plXV, deV aideV dȇ«WaWV
VonW accoUd«eV loUVqXȇon WUaYaille aYec deV aWelieUV
dȇinVeUWion, eW lȇ«conomie Vociale eW VolidaiUe peUmeW
de pUopoVeU deV pUi[ accepWableV poXU le
conVommaWeXU. 
CeUWainV acWeXUV de lȇXpc\cling pUodXiVanW deV plXV
gUoV YolXmeV, WelV qXe MaUiQe SeUUe, U«XVViVVenW ¢
conYaincUe deV XVineV. Δl VȇagiW g«n«UalemenW
dȇXVLQHV GH SHWLWHV WaLOOHV, qXi YoienW en
lȇXpc\cling Xn mo\en de Ve diff«UencieU eW
appU«cienW donc ceWWe noXYelle pUaWiqXe. 

Se WoXUneU YeUV deV LQG«SHQGaQWV HQ IUHHOaQFH
eVW Xne VolXWion poXU faiUe cUo°WUe Von U«VeaX de
coXWXUieU. CeV coXWXUieUV VonW g«n«UalemenW plXV
oXYeUWV ¢ pUaWiqXeU l'Xpc\cling. LȇXpc\cling nȇeVW paV
YX comme Xne conWUainWe, maiV comme Xn
pUoceVVXV inW«UeVVanW eW peUmeWWanW lȇe[pUeVVion de
la cU«aWiYiW«. En UeYanche, ceV coXWXUieUV peXYenW
¬WUe plXV difficileV ¢ idenWifieU, caU ilV VonW mal
U«f«Uenc«V VXU ΔnWeUneW. CHUWaLQV aWHOLHUV GH
FRXWXULHUV accepWenW «galemenW de pUodXiUe deV
Y¬WemenWV Xpc\cl«V. ReYiYe ClRWhiQg Lab paU e[emple
WUaYaillenW aYec deV peWiWV aWelieUV lilloiV de
coXWXUiªUe-UeWoXcheXVeV. CeV coXWXUiªUeV VonW, poXU
la plXpaUW, VenVibleV ¢ lȇhiVWoiUe dX Y¬WemenW eW aX
Y¬WemenW lXi-m¬me, ce qXi moWiYe lȇimplicaWion
impoUWanWe n«ceVVaiUe poXU ce W\pe de pUodXcWion.

EOKFV Op3 : USBWBJMMFS BWFD EFT BUFMJFST / EFT
DPVUVSJFST RVJ OũPOU QBT MũIBCJUVEF EF DFT
QSPDFTTVT EF DPOGFDUJPO

Une foiV leV acWeXUV accepWanW de confecWionneU deV
Y¬WemenWV Xpc\cl«V idenWifi«V, il faXW U«XVViU ¢

meWWUe en place Xn pUoceVVXV de confecWion
peUmeWWanW dȇaboXWiU aX[ Y¬WemenWV WelV qXȇilV
VeUonW YendXV. Si Xn pUemieU enjeX de lȇXpc\cling eVW
de U«XVViU ¢ cU«eU deV piªceV ¢ paUWiU dȇXne maWiªUe
qXȇon ne choiViW paV, il VȇagiW enVXiWe de paUYeniU ¢
WUadXiUe ceV id«eV cU«aWiYeV poXU qXȇelleV VoienW
confecWionnableV. 

PUodXiUe deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V demande Xn VXLYL
FRQV«TXHQW de la paUW deV cU«aWeXUV. Δl faXW
WUaYailleU main danV la main aYec leV
confecWionneXUV poXU qXȇilV faVVenW le moinV
dȇeUUeXUV poVVibleV. L¢ encoUe, cȇeVW Xn
inYeVWiVVemenW WempoUel WUªV impoUWanW aX d«paUW,
eW qXi diminXe aX fXU eW ¢ meVXUe de la pUaWiqXe de
lȇXpc\cling, eW dX d«YeloppemenW de pUoceVVXV
pU«ciV. 
Le GLaORJXH U«JXOLHU enWUe le cU«aWeXU eW le
confecWionneXU eVW aXVVi WUªV impoUWanW, caU
habiWXellemenW lȇaVpecW final dX Y¬WemenW Xpc\cl«
«YolXe loUV de la confecWion (de noXYeaX[ choi[
cU«aWifV VonW effecWX«V, eW dȇaXWUeV VonW abandonn«V
oX ajXVW«V). CȇeVW finalemenW Xn YUai lien qXi V'«WabliW
enWUe ceV maillonV de la cha°ne de YaleXU.
Enfin, poXU leV plXV gUoV acWeXUV, leV chefV de
pUodXiWV peUmeWWenW de faiUe le Uelai enWUe leV
deVigneUV eW leV XVineV. EnVemble, ilV affinenW leV
pUoceVVXV, «WXdienW commenW gagneU dX WempV, eWc.
M¬me Vi la pUaWiqXe de lȇXpc\cling eVW U«cenWe, leV
XVineV VaYenW WiUeU paUWi de leXU e[p«Uience poXU
pUodXiUe mieX[ eW plXV UapidemenW leV Y¬WemenWV
Xpc\cl«V. 

EOKFV Op4 : H©SFS MB MPOHVFVS (FU MũJODFSUJUVEF
BTTPDJ©F) EFT QSPDFTTVT EF DPOGFDUJPO

La longXeXU WempoUelle deV pUoceVVXV de
confecWion eVW Xne difficXlW« majeXUe danV
lȇXpc\cling [2]. De plXV, ceV pUoceVVXV de confecWion
VonW VoXUce dȇinceUWiWXdeV, caU dȇXn Y¬WemenW ¢
lȇaXWUe, le WempV n«ceVVaiUe poXU la confecWion YaUie
beaXcoXp (eW nȇeVW paV foUc«menW «YidenW ¢ pU«YoiU).
ToXWe ceWWe inceUWiWXde Uend la planificaWion (en
WeUmeV de capaciW« eW de calendUieU) compliqX«e.
PoXUWanW, danV lȇopWiqXe dȇindXVWUialiVeU lȇXpc\cling, il
eVW indiVpenVable de poXYoiU U«pondUe ¢ deV
qXeVWionV WelleV qXe : qXel YolXme poXYonV-noXV
pUodXiUe ?, combien de piªceV VeUonW diVponibleV ?,
eWc.
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AP«OLRUHU OH URXWaJH dX pUoceVVXV de
confecWion : VoiW en am«lioUanW le plan
dȇam«nagemenW deV inVWallaWionV, VoiW en cU«anW
Xne planificaWion agU«g«e eW oUdonn«e poXU
lȇenVemble deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V deYanW ¬WUe
pUodXiWV. 
D«YHORSSHU GHV RXWLOV YLVXHOV HW GHV
LQVWUXFWLRQV VWaQGaUGLV«HV (poXU U«dXiUe la
YaUiabiliW« eW la comple[iW« deV pUoceVVXV). 
AXWRPaWLVHU FHUWaLQHV «WaSHV :
d«VaVVemblage, coXpeV, eWc. 

LeV aXWeXUV Pal eW al. (2021) idenWifienW WUoiV
caW«goUieV de VolXWionV poXU aboUdeU ceV d«fiV [2] :

AX Vein de lȇenWUepUiVe RePCR VXU laqXelle Pal eW al.
WUaYaillenW (YoiU figXUe 9), lȇefficaciW« deV pUoceVVXV
dȇXpc\cling eVW UenfoUc«e paU ceWWe deX[iªme
VolXWion idenWifi«e. La cU«aWion deV Y¬WemenWV
Xpc\cl«V nȇeVW paV e[p«UimenWale (cȇeVW-¢-diUe nȇeVW
paV men«e Yia deV e[p«UimenWaWionV diUecWeV VXU leV
piªceV ¢ Xpc\cleU). La phaVe de cU«aWion/concepWion
eVW effecWX«e en amonW dX pUoceVVXV de confecWion,
eW deV cUoqXiV eW deV modªleV VWandaUdV VonW
d«Yelopp«V poXU faciliWeU ce pUoceVVXV eW donc
l'acc«l«UeU. AinVi, cȇeVW Xne appUoche de
IRUPaOLVaWLRQ (cf. paUWie 3 enjeX 5) qXi peUmeW de
U«dXiUe le coXplage enWUe cU«aWion eW confecWion.
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89ȜShoUW Waille haXWe Ma[i-cabaV

JXpe dUoiWe Robe WUapª]e JXpe WUapª]e90Ȝ92Ȝ 87Ȝ

45Ȝ
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EOKFV Op1 : SE FAIRE CONNA�TRE ; 7ENDRE SES PRODUITS

Une foiV le pUodXiW fini, il eVW n«ceVVaiUe de WUoXYeU
leV canaX[ poXU lȇachemineU YeUV leV
conVommaWeXUV. AXjoXUdȇhXi, leV cU«aWeXUV peXYenW
paVVeU paU deV plaWefoUmeV Vp«cialiV«eV qXi fonW
office de maUkeWplace de lȇXpc\cling, YendUe leXUV
cU«aWionV danV deV boXWiqXeV paUWag«eV gU¤ce aX
concepW de coUneU Vhop oX WoXW VimplemenW VXU
leXU pUopUe ViWe. Le maUch« «WanW encoUe ¢ Xn «WaW
balbXWianW, foUmeU deV paUWenaUiaWV enWUe peWiWeV
maUqXeV, cU«aWeXUV eW gUandeV enVeigneV demeXUe
Xne VolXWion peUWinenWe poXU gagneU en YiVibiliW«. 

On d«nombUe de plXV en plXV de PaUNHWSOaFHV
comme ΔSLA CRllecWiYe, ReiQeU oX encoUe CUXVhOQ
(plXV anecdoWiqXe poXU lȇXpc\cling) TXL UHJURXSHQW
VXU XQ P¬PH VLWH XQ JUaQG QRPbUH GH
FU«aWHXUV HW PaUTXHV GȇXSF\FOLQJ.
LeV aYanWageV VonW mXlWipleV : foUmaWion de
commXnaXW«V VoXd«eV aX Vein deVqXelleV naiVVenW
deV V\neUgieV, accompagnemenW deV cU«aWeXUV danV
le d«YeloppemenW de leXU maUqXe, eWc. ΔSLA CRllecWiYe
VȇinVcUiW danV ceWWe logiqXe bien qXe le collecWif VoiW
encoUe en plein d«YeloppemenW noWammenW poXU
WUoXYeU Xn modªle U«mXn«UaWeXU ¢ long WeUme.
MoinV U«cenWe maiV WoXjoXUV aYec comme objecWif
de f«d«UeU leV cU«aWeXUV, la plaWefoUme ReiQeU
pUopoVe dȇaccompagneU leV maUqXeV danV leXU
d«YeloppemenW gU¤ce ¢ deV VeUYiceV comme Xn
coaching poXU cU«eU Xn caWalogXe aYec deV
deVcUipWionV pUodXiWV, adopWeU le bon pUicing eW
g«UeU la UelaWion clienW. CeV plaWefoUmeV poXUUaienW
aXVVi peUmeWWUe de U«dXiUe le WempV conVacU« ¢ la
UecheUche de WiVVXV eW de finV de collecWion. ReiQeU
VoXhaiWe paU e[emple offUiU Xn VeUYice meWWanW en
UelaWion leV cU«aWeXUV eW leV foXUniVVeXUV Xpc\cling.
La plaWefoUme eVW acWXellemenW en conWacW aYec
qXaWUe foXUniVVeXUV afin de U«VoXdUe le pUoblªme
de lȇ«paUpillemenW de la maWiªUe. La V«lecWion eVW
e[igeanWe eW UeVWe fidªle ¢ deV pUincipeV de qXaliW«
eW de WUanVpaUence. LeV cU«aWeXUV Ve d«placenW aYec
ReiQeU poXU appoUWeU leXU e[peUWiVe eW leV
foXUniVVeXUV VonW aVVXU«V dȇaYoiU de la demande, il
VȇagiW donc dȇXn V\VWªme b«n«fiqXe poXU leV deX[
W\peV dȇacWeXUV. 
La qXeVWion de la YiVibiliW« eVW aXVVi cUXciale poXU leV
cU«aWeXUV eW leV maUkeWplaceV lȇonW bien compUiV. Via
leV U«VeaX[ VociaX[, en paUWicXlieU ΔnVWagUam, leV
plaWefoUmeV cheUchenW ¢ UendUe lȇXpc\cling aWWUacWif
en VoXlignanW lȇidenWiW« foUWe deV piªceV.

ReiQeU Ya encoUe plXV loin en pUopoVanW Xn VeUYice
de commXnicaWion eW de maUkeWing qXi donne Xne
homog«n«iW« YiVXelle aX[ cU«aWeXUV gU¤ce ¢ Xn pack
VhooWing phoWo eW U«aliVaWion de Yid«o, Xn pack
commXnicaWion (online eW offline), Xn
accompagnemenW VXU la concepWion dX caWalogXe
pUodXiW eW Xn accompagnemenW ¢ la collaboUaWion. 
FaiUe appel ¢ ce W\pe de plaWefoUme VXppoVe
dȇaccepWeU de pa\eU poXU leXUV VeUYiceV eW n«ceVViWe
de UeVpecWeU leXU cahieU deV chaUgeV ainVi qXe leXU
YiVion, en paUWicXlieU che] ReiQeU (YoiU figXUe 11).
CeWWe VolXWion VȇaYªUe n«anmoinV plXV qXe
peUWinenWe poXU deV cU«aWeXUV qXi VonW
g«n«UalemenW WoXUn«V YeUV Xne YiVion aUWiVWiqXe eW
qXi peXYenW manqXeU dȇXne YiVion bXVineVV poXU
d«YeloppeU leXU maUqXe. Δl ne VȇagiW paV de VacUifieU
la cU«aWiYiW«, aX conWUaiUe, leV plaWefoUmeV cheUchenW
¢ concilieU cU«aWiYiW«, dXUabiliW« eW miVe en aYanW deV
VaYoiUV-faiUe. 

LeV SaUWHQaULaWV VonW aXVVi lȇoccaVion de meWWUe en
aYanW deV cU«aWeXUV Vp«cifiqXeV, eW de d«mocUaWiVeU
lȇXpc\cling.
LeV maUkeWplaceV Xpc\cling paU e[emple pUopoVenW
deV FROOabRUaWLRQV aYHF GHV JUaQGHV PaUTXHV
qXi VoXhaiWenW WUoXYeU Xn mo\en dȇXWiliVeU leV
inYendXV eW leV chXWeV de WiVVXV. LeV maUqXeV qXi
impoVenW Xn cahieU deV chaUgeV e[igeanW VonW
plXW¶W deV maUqXeV pUemiXm eW de lX[e : elleV onW
deV WiVVXV de qXaliW« eW ne VoXhaiWenW paV cU«eU deV
paUWenaUiaWV poXU VimplemenW am«lioUeU leXU
commXnicaWion. ReineU a ainVi cU«« Xne
collaboUaWion aYec AQdUea CUeZV poXU leV 18 anV de
la maUqXe. Si[ cU«aWeXUV onW «W« V«lecWionn«V poXU
Xpc\cleU chacXn WUoiV piªceV dX YeVWiaiUe AQdUea
CUeZV.
PaUce qXe leV piªceV Xpc\cl«eV VonW pUodXiWeV en
nombUe VoXYenW UeVWUeinW, eW VXUWoXW ¢ deV pUi[ qXi
ne UendenW paV leV Y¬WemenWV Xpc\cl«V acceVVibleV,
Xne alWeUnaWiYe poXU d«mocUaWiVeU lȇXpc\cling eW
U«XVViU ¢ YendUe VeV pUodXiWV eVW de VȇaVVRFLHU ¢
GHV JUaQGHV HQVHLJQHV, comme lȇUQiTXe Fa©RQ (qXi
Ve pU«VenWe comme Xn bXUeaX dȇ«WXdeV focaliV« VXU
lȇXpc\cling). Sa cU«aWUice, LXcie MeVWUe, pUopoVe aX[
enVeigneV deV VolXWionV cl«V en main poXU YaloUiVeU
leV piªceV d«fecWXeXVeV. AXjoXUdȇhXi, lȇenWUepUiVe eVW
aX VWade de WeVW poXU YaloUiVeU Xn VWock de 600
piªceV d«fecWXeXVeV (en paVVanW paU Xn aWelieU
dȇinVeUWion poXU la confecWion). Ce W\pe de
paUWenaUiaW peUmeW de pUopXlVeU lȇXpc\cling eW de
faYoUiVeU Va VcalabiliW«. LȇUQiTXe Fa©RQ paU e[emple 
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denWifie plXVieXUV Vc«naUioV poXU chaqXe W\pe de
piªceV, danV lȇopWiqXe de UeYaloUiVeU deV VWockV
conV«qXenWV (VanV poXU aXWanW VacUifieU la qXaliW«
dX Y¬WemenW). LeV maUqXeV peXYenW aloUV choiViU
dȇobWeniU deV pUoceVVXV cl«V en main poXU leXU
peUmeWWUe de faiUe de la YaloUiVaWion en inWeUne, oX
de VoXV-WUaiWeU la concepWion deV piªceV Xpc\cl«eV
en laiVVanW diUecWemenW lȇUQiTXe Fa©RQ inYeVWiU leV
pUoceVVXV d«Yelopp«V. PoXU le caV deV enVeigneV
pU«f«UanW pUodXiUe leV Y¬WemenWV Xpc\cl«V, elleV
peXYenW leV UeYendUe en inWeUne Yia Xne op«UaWion
gUeen maUkeWing oX laiVVeU lȇUQiTXe Fa©RQ Ve chaUgeU
de la YenWe.

EOKFV Op2 : SF EJGG©SFODJFS EFT BVUSFT DS©BUFVST

LȇaffiUmaWion de lȇXpc\cling danV la mode eVW all«e de
conceUW aYec lȇinflaWion dX nombUe de cU«aWeXUV qXi
VonW ainVi confUonW«V ¢ la n«ceVViW« de Ve
d«maUqXeU poXU Ve WUoXYeU Xne place.

Une pUemiªUe Yoie poXU Ve diff«UencieU, eW pUopoVeU
deV pUodXiWV qXi aWWiUenW le UegaUd eW ne Ve noienW
paV danV la maVVe de piªceV Xpc\cl«eV, conViVWe ¢
meWWUe en aYanW Von oUiginaliW« dȇaUWiVWe. CeUWainV 

cU«aWeXUV de Y¬WemenWV Xpc\cl«V, comme Rapha­l
MilloW (MaiVRQ GUaQde OXUVe) VonW dȇaboUd deV
aUWiVWeV, ce qXi leXU peUmeW de Ve foUgeU Xne idenWiW«
foUWe eW XniqXe en WanW qXe cU«aWeXU. CeWWe Yoie
peUmeW de WoXcheU deV conVommaWeXUV aWWiU«V paU
la VingXlaUiW« eW lȇXniciW« deV piªceV Xpc\cl«eV. ΔSLA
CRllecWiYe UepUend ceWWe id«e en allanW plXV loin : la
plaWefoUme pUopoVe aX[ conVommaWeXUV d'acqX«UiU
deV SLªFHV FXVWRPLV«HV VXU Oa baVH GȇXQ
GLaORJXH aYHF OH FU«aWHXU. CeWWe opWion eVW n«e
dX conVWaW qXȇil eVW coXUanW qXe leV cU«aWeXUV aienW
deV demandeV de peUVonnaliVaWion VXU leV U«VeaX[
VociaX[. CeUWaineV maUqXeV de Y¬WemenWV Xpc\cl«V
pUopoVe aXVVi deV pUodXiWV cXVWomiVableV VXU leXU
ViWe (e.g. Wild FlRZ). 
N«anmoinV, la coXUVe ¢ lȇoUiginaliW« ne peXW paV,
YoiUe ne doiW paV ¬WUe lȇobjecWif de WoXV. Si cȇeVW le
meilleXU mo\en de Ve d«maUqXeU eW de jXVWifieU le
pUi[ deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V aXpUªV deV
conVommaWeXUV (pXiVqXe leV Y¬WemenWV incaUnenW le
faiW qXȇilV onW «W« UeYaloUiV«V eW qXȇilV VonW le fUXiW
dȇXn long WUaYail de cU«aWion eW dȇe[p«UimenWaWion),
cela limiWe la d«mocUaWiVaWion de lȇXpc\cling (Xn
ceUWain nombUe de conVommaWeXUV «WanW fUein«V
paU deV piªceV WUop oUiginaleV,  
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aloUV qXe leV YaleXUV incaUn«eV paU lȇXpc\cling leXU
coUUeVpondenW). LXcie MeVWUe (lȇUQiTXe Fa©RQ) a
jXVWemenW Xne foUWe YolonW« dȇappoUWeU deV
VolXWionV dȇXpc\cling pUaWiqXeV eW efficaceV plXW¶W
qXe dȇaVVXmeU Xne gUande cU«aWiYiW«, poXU
conWUibXeU ¢ la d«mocUaWiVaWion eW aX paVVage ¢
lȇ«chelle de lȇXpc\cling. Elle incaUne ainVi la poVVibiliW«
dȇXpc\cleU de maniªUe diVcUªWe eW de pUodXiUe deV
Y¬WemenWV Xpc\cl«V baViqXeV.

CeUWainV cU«aWeXUV poXU Ve diff«UencieU fonW le choi[
de VH VS«FLaOLVHU GaQV XQH WHFKQLTXH. CȇeVW le
caV paU e[emple dȇYUae PaUiV. La VS«FLaOLVaWLRQ
GaQV XQ W\SH GH SURGXLWV peUmeW aXVVi de Ve
d«maUqXeU (e.g. TURS TURS BieQ eVW Vp«cialiV«e danV
la YenWe de bloXVeV poXU enfanWV).

Enfin, il faXW VoXligneU qXe ceWWe concXUUence enWUe
cU«aWeXUV ne Vignifie paV poXU aXWanW Xne abVence
dȇenWUaide, aX conWUaiUe, on conVWaWe qXe leV
deVigneUV cheUchenW majoUiWaiUemenW ¢ cU«eU Xn
Y«UiWable U«VeaX. CȇeVW dȇailleXUV lȇobjecWif deV
plaWefoUmeV comme ReiQeU qXi VoXhaiWenW cU«eU Xn
«coV\VWªme Xpc\cling eW Xn «WaW dȇeVpUiW fond« VXU
lȇenWUaide eW la WUanVpaUence.

ENJEU Np3 : FBJSF MF DIPJY EV CPO QSJY

Le pUicing danV lȇXpc\cling eVW comple[e. De faiW, on
obVeUYe aXjoXUdȇhXi Xne foUWe h«W«Uog«n«iW« danV
leV pUi[ deV Y¬WemenWV Xpc\cl«V. Le pUicing d«pend
de plXVieXUV paUamªWUeV : le W\pe de pUodXcWion
(e[emple : e[WeUnaliVaWion de la pUodXcWion oX non),
leV maW«UiaX[ XWiliV«V (e[emple : Y¬WemenWV de
fUipeUieV, fin de UoXleaX[, maW«UiaX[ pUemiXmȐ), leV
m«WhodeV mobiliV«eV (e[emple : d«conVWUXcWion dX
Y¬WemenW, V«UigUaphieȐ), le poViWionnemenW de la
maUqXe ȃ qXi condiWionne enVXiWe leV paUWenaUiaWV
qXi VeUonW «WabliV (haXW de gamme oX mo\enne
gamme ; paU e[emple Xn poViWionnemenW de
maUqXe UepoVanW VXU lȇemploi de WechniqXeV
aUWiVanaleV eW de maW«UiaX[ de qXaliW« peUmeW de
collaboUeU aYec deV maUqXeV de lX[e eW haXW de
gamme). 

LeV plaWefoUmeV pUopoVenW aloUV dȇ«YalXeU le bon
pUicing VoiW en caWal\VanW leV diVcXVVionV enWUe leV
cU«aWeXUV VoiW en pUopoVanW Xne e[peUWiVe danV le
domaine (cf. enjeX nr1). 
LȇenjeX eVW «galemenW de poXYoiU jXVWifieU le pUi[ deV
Y¬WemenWV, en paUWicXlieU danV la meVXUe o» Xne
piªce Xpc\cl«e ¢ Xn pUi[ «leY« peXW en fUeineU
ceUWainV eW o» il e[iVWe Xn biaiV cogniWif VignificaWif : 

poXU beaXcoXp de conVommaWeXUV, ce qXi nȇeVW paV
neXf ne peXW paV ¬WUe plXV cheU. Δl VȇagiW ainVi de
meWWUe en aYanW le WempV eW la difficXlW« qXi VoXV-
WendenW la confecWion de piªceV Xpc\cl«eV.

La YenWe en ligne de piªceV Xpc\cl«eV eVW aVVe]
difficile (m¬me Vi elle peXW peUmeWWUe de gagneU plXV
UapidemenW en YiVibiliW«). D«j¢, paUce qXȇon UeWUoXYe
deV conWUainWeV commXneV ¢ lȇe-commeUce, aYec
deV piªceV qXi Ve YendenW plXV facilemenW qXe
dȇaXWUeV comme leV WopV, leV YeVWeV, leV VacV eW
acceVVoiUeV (il eVW plXV facile de choiViU Va Waille poXU
ce W\pe de Y¬WemenWV eW VXUWoXW moinV
pUobl«maWiqXe de ne paV eVVa\eU). EnVXiWe, caU on
peXW idenWifieU deV enjeX[ pUopUeV ¢ lȇXpc\cling : il
eVW plXV difficile de peUceYoiU la qXaliW« dȇXn pUodXiW
Xpc\cl« en ligne (aloUV qXe cȇeVW VoXYenW Xn
aUgXmenW de YenWe majeXU), il faXW accepWeU lȇal«a
pUopUe ¢ lȇXpc\cling (chaqXe piªce «WanW XniqXe, ce
qXȇon Ya UeceYoiU peXW l«gªUemenW diff«UeU de ce qXi
eVW monWU« VXU la boXWiqXe en ligne). 
En m¬me WempV, il \ a aVVe] peX de boXWiqXeV
ph\ViqXeV de Y¬WemenWV Xpc\cl«V, en paUWicXlieU
paUce qXȇXne majoUiW« de cU«aWeXUV ne U«aliVenW paV
Xne qXanWiW« VXffiVanWe de piªceV. PoXUWanW, comme
le VoXligne ReVaS PaUiV qXi a eX la poVVibiliW« de
Vȇimpl«menWeU danV PaUiV, la YenWe ph\ViqXe offUe de
nombUeX[ aYanWageV, comme la poVVibiliW«
dȇe[pliqXeU claiUemenW ce qXȇeVW lȇXpc\cling eW le
WUaYail deUUiªUe chaqXe piªce. 

La YenWe en ligne peXW donc deYeniU Xn aWoXW
loUVqXȇelle peUmeW de UejoindUe Xne commXnaXW«
a\anW la capaciW« dȇoUganiVeU deV «Y«nemenWV
ph\ViqXeV, WelV qXe deV coUneU Vhop.
De m¬me, plXV g«n«UalemenW aX Vein de la
commXnaXW« Xpc\cling, deV acWeXUV fonW le choi[ de
Ve U«XniU poXU YendUe leXUV aUWicleV aX Vein dȇXn lieX
commXn. CȇeVW lȇid«e dX GUeen AppaUW qXi a «W« cU««
en janYieU 2020 ¢ Lille o» plXVieXUV enWUepUeneXUV
de la mode onW choiVi de Ve U«XniU poXU am«lioUeU
leXU maUge eW poXU pUofiWeU de V\neUgieV.
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ENJEU Np5 : DISTRIBUER DES PI�CES UNIQUES / DES
PETITES S�RIES

La diVWUibXWion de peWiWeV V«UieV, YoiUe de piªceV
XniqXeV eVW finalemenW Xne difficXlW« majeXUe,
pUopUe ¢ lȇXpc\cling. DȇXne paUW, cela condXiW ¢
UendUe ceWWe «Wape WUªV chUonophage (pXiVqXȇil faXW
poWenWiellemenW U«aliVeU plXV de ficheV pUodXiWV, plXV
dȇimageV, eWc.). DȇaXWUe paUW, leV diVWUibXWeXUV
claVViqXeV ne VonW paV encoUe VXffiVammenW
familiaUiV«V aYec ceWWe pUaWiqXe. PaU e[emple, leV
acheWeXUV poXU leV gUandV magaVinV onW dX mal ¢
compUendUe qXȇaX Vein dȇXne V«Uie de piªceV
Xpc\cl«eV, WoXV leV aUWicleV ne VoienW paV idenWiqXeV
(le giVemenW de maWiªUe pUemiªUe qXȇon Xpc\cle
nȇ«WanW paV homogªne). CeWWe compU«henVion
limiW«e aX niYeaX de la diVWUibXWion VoXligne
dȇailleXUV leV poWenWielleV lacXneV aX niYeaX de la
conVommaWion, eW donc lȇimpoUWance de conWinXeU ¢
diffXVeU deV connaiVVanceV VXU lȇXpc\cling.
LeV canaX[ de diVWUibXWion claVViqXeV ne VonW paV
non plXV WoXjoXUV adapW«V ¢ la YenWe de piªceV
Xpc\cl«eV. PoXU la YenWe en ligne, il VȇagiUaiW paU
e[emple de monWUeU lȇenVemble deV YeUVionV dȇXne
m¬me V«Uie de piªceV Xpc\cl«eV, poXU laiVVeU le
choi[ aX conVommaWeXU (ce qXi «YiWeUaiW donc WoXWe
poWenWielle d«cepWion). 
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PoXU finiU, leV enjeX[ li«V ¢ la conVommaWion de lȇXpc\cling VonW «galemenW mXlWipleV. 
Δl appaUa°W pUimoUdial de mieX[ d«finiU ce qXȇeVW lȇXpc\cling en WeUmeV de pUoceVVXV, de
cU«aWiYiW« oX encoUe dȇimpacW Vocio-enYiUonnemenWal poXU WUoXYeU leV bonV aUgXmenWV de
YenWe, eW poXU «YiWeU dȇ¬WUe confondXV aYec deV acWeXUV dX maVV maUkeW qXi XVXUpeUaienW ce
WeUme poXU en U«colWeU leV b«n«ficeV maUkeWing. 
PXiVqXe lȇXpc\cling VȇimpoVe comme Xne deV alWeUnaWiYeV poXU Xne conVommaWion plXV
UeVponVable, il eVW aXVVi eVVenWiel de VaYoiU YaloUiVeU leV piªceV eW de leV UendUe acceVVibleV aX
plXV gUand nombUe (paU e[emple en UeleYanW le d«fi de la WUop gUande oUiginaliW« deV pUodXiWV
Xpc\cl«V qXi peXW UendUe U«WicenWV Xn ceUWain nombUe de conVommaWeXUV). 
Le pUi[ eVW «galemenW cenWUal : comme VoXlign« pU«c«demmenW (paUWie 5), il doiW poXYoiU ¬WUe
jXVWifi« eW compUiV, eW VȇadUeVVeU ¢ la bonne popXlaWion, afin de ne paV deYeniU Xne limiWe poXU
le conVommaWeXU.
AX-del¢ deV ceV pUobl«maWiqXeV, Vi lȇXpc\cling inWUigXe, il poXUUaiW V'agiU dȇXne «niªme
Wendance danV lȇindXVWUie de la mode. AloUV, lȇXpc\cling a-W-il Xn Y«UiWable aYeniU ?

EOKFV Op1 :  D©GJOJS MũVQDZDMJOH QPVS WFOESF NJFVY

LȇXpc\cling demeXUe Xn WeUme WUªV laUge, mall«able
eW paUfoiV floX. En plXV, le concepW eVW VoXYenW
aVVimil« aX Uec\clage aloUV m¬me qXe le bXW
pUemieU eVW dȇappoUWeU de la YaleXU (eW non de UeVWeU
VXU Xne cha°ne de YaleXU VimilaiUe). Le UiVqXe qXe le
concepW dȇXpc\cling VoiW XWiliV« ¢ maXYaiV eVcienW eVW
donc «leY«. PaU e[emple, en 2019, ZaUa XWiliVe ce
WeUme poXU paUleU de Y¬WemenWV en boXWeilleV
Uec\cl«eV. LȇXpc\cling a aloUV Wendance ¢ deYeniU Xn
oXWil maUkeWing, aX[ d«penV de la V«manWiqXe, leV
maUqXeV joXanW VXU ce qXȇon peXW qXalifieU de m Yide
cogniWif }. 

PoXU «YiWeU la confXVion eW VXUWoXW poXU ne paV
WombeU danV Xn Xpc\cling de fa©ade, il eVW jXdicieX[
de PRQWUHU OȇHQVHPbOH GHV «WaSHV GH Oa FKa°QH
GH YaOHXU eW de YaORULVHU OHV FU«aWHXUV.
LȇXpc\cling VXppoVe Xne gUande cU«aWiYiW«, Xne
connaiVVance de la maWiªUe, eW bien dȇaXWUeV
qXaliW«V. MonWUeU leV pUoceVVXV de cU«aWion, de
pUodXcWion, eWc. peUmeWWUaiW aX[ conVommaWeXUV de
mieX[ compUendUe ce qXȇeVW lȇXpc\cling, de Ve
UendUe compWe dX WUaYail deUUiªUe chaqXe piªce, eW
cela poXUUaiW moWiYeU lȇachaW de piªceV Xpc\cl«eV.
PoXU UenfoUceU ceWWe WUanVpaUence eW claUifieU
ceUWainV «l«menWV qXi d«finiVVenW lȇXpc\cling, ReiQeU
meW ¢ diVpoViWion Va FKaUWH indiqXanW leV
engagemenWV de qXaliW« dX VoXUcing, deV maWiªUeV
pUemiªUeV, dX deVign, eWc. deV cU«aWeXUV YendanW
VXU ReiQeU (YoiU figXUe 11). Un aXWUe paUWi-pUiV peXW
¬WUe la PLVH HQ aYaQW GH FHX[ IabULTXaQW OHV
Y¬WHPHQWV (VWUaW«gie 

adopW«e paU ReVaS PaUiV eW ReQaiVVaQce USc\cliQg),
ceUWainV conVommaWeXUV \ «WanW VenVibleV. 

ENJEU Np2 : TSPVWFS MFT CPOT BSHVNFOUS

LeV aWoXWV de lȇXpc\cling VonW nombUeX[, maiV qXelV
VonW leV aUgXmenWV qXi VonW YUaimenW mobiliVableV
poXU YendUe deV pUodXiWV Xpc\cl«V ?

PUemieU aWoXW de lȇXpc\cling, il VXppoVe de la paUW dX
deVigneU Xne gUande FU«aWLYLW« eW Xne ceUWaine
RULJLQaOLW«. LeV piªceV dX cU«aWeXU appaUWiennenW ¢
Xn XniYeUV aUWiVWiqXe XniqXe, eW cela peXW V«dXiUe de
nombUeX[ conVommaWeXUV. 
LȇXQLFLW« deV pUodXiWV pUopoV«V peXW aXVVi ¬WUe Xn
aYanWage de lȇXpc\cling. Am«lie FabUeWWi (TURS TURS
BieQ) a paU e[emple conVWaW« qXe leV paUenWV Ve
UeWUoXYenW beaXcoXp danV leV Y¬WemenWV qXȇelle
Yend, caU chaqXe bloXVe poXU enfanW eVW XniqXe, eW
donc lȇachaW eVW WUªV peUVonnel. LeV Y¬WemenWV
Xpc\cl«V poXYanW ¬WUe XniqXeV (YoiUe m¬me paUfoiV
peUVonnaliV«V), ilV offUenW aXVVi aX[ conVommaWeXUV
la poVVibiliW« de Vȇe[pUimeU aX WUaYeUV de ce qXȇilV
poUWenW, eW lȇXpc\cling deYienW Xn mo\en de lXWWeU
conWUe lȇXnifoUmiVaWion de la mode. 
Le QRPbUH GH SLªFHV «WaQW g«n«UalemenW OLPLW«
danV lȇXpc\cling, il eVW aXVVi inW«UeVVanW de joXeU VXU
ceW aVpecW. LȇXpc\cling offUe la poVVibiliW« dȇacqX«UiU
deV piªceV foUWeV, qXe peX de peUVonneV
poVV«deUonW : on UeWUoXYe ici Xn aUgXmenW dX lX[e*
(oX deV dUop VWUeeWZeaU), maiV aYec Xn pUi[
g«n«UalemenW bien plXV aboUdable. Δl e[iVWe
cependanW Xn UiVqXe, celXi de la fUXVWUaWion 
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deV conVommaWeXUV habiWX«V ¢ lȇachaW de piªceV
diVponibleV imm«diaWemenW, en gUandeV qXanWiW«V. 

PUaWiqXeU lȇXpc\ling peUmeW de VȇaWWaqXeU aX d«fi
enYiUonnemenWal poV« paU lȇindXVWUie de la mode. En
XWiliVanW deV finV de V«Uie, deV inYendXV oX encoUe
deV Y¬WemenWV iVVXV dX WUi, lȇXpc\cling eVW Xne fa©on
de limiWeU la VXUpUodXcWion eW dȇallongeU la dXU«e de
Yie deV piªceV. LeV aWRXWV HQYLURQQHPHQWaX[ de
lȇXpc\cling VonW donc de bonV aUgXmenWV de YenWe.
ToXWefoiV, ilV peXYenW ne paV ¬WUe VXffiVanWV.
JXVWin ChiUon (ReiQeU) accoUde Xne impoUWance
majeXUe aX[ aVpecWV «co-UeVponVableV de
lȇXpc\cling. PoXU aXWanW, Velon lXi, lȇenjeX eVW qXe
lȇ«co-UeVponVabiliW« VoiW Xne noUme, eW qXelqXe
choVe de banal, eW non le cĕXU dX diVcoXUV
maUkeWing. DȇapUªV JXVWin ChiUon, lȇinW«U¬W de
lȇXpc\cling U«Vide danV la cU«aWiYiW«, eW la dimenVion
U«VolXmenW mode de ceWWe pUaWiqXe. LȇXpc\cling
VȇoppoVe ¢ la VWandaUdiVaWion de la mode «co-
UeVponVable (en W«moigne lȇe[ploVion dX nombUe de
maUqXeV UeVponVableV YendanW deV Y¬WemenWV
baViqXeV), eW doiW peUmeWWUe de YHQGUH GH Oa PRGH
aYaQW GH YHQGUH GH Oȇ«FRORJLH. 
Enfin, ne paV commXniqXeU XniqXemenW VXU leV
aVpecWV enYiUonnemenWaX[ eVW indiVpenVable poXU
VXUYiYUe ¢ la noUmaliVaWion dX m gUeen } iniWi«e paU
de nombUeXVeV maUqXeV de lȇindXVWUie de la mode.
Si leV conVommaWeXUV peXYenW acheWeU deV pUodXiWV
inW«UeVVanWV VXU le plan enYiUonnemenWal, maiV ¢ Xn
pUi[ U«dXiW, ilV nȇaXUonW aXcXne UaiVon de Ve WoXUneU
YeUV lȇXpc\cling. 

*SelRQ JXVWiQ ChiURQ (ReiQeU) dȇailleXUV, lȇXSc\cliQg VeUaiW
le lX[e de dePaiQ (aX UegaUd de la UaUeW« deV SURdXiWV,
PaiV aXVVi de la cha°Qe de YaleXU eW de lȇaVSecW WUªV
cU«aWif).

ENJEU Np3 : FBJSF FACE AU9 R�TICENCES DES
CONSOMMATEURS

PUi[, oUiginaliW« deV pUodXiWV, WailleV diVponibleVȐ LeV
fUeinV limiWanW lȇaXgmenWaWion de la conVommaWion
de pUodXiWV Xpc\cl«V VonW U«elV. EVW-il poVVible de leV
d«paVVeU ? 

Une pUemiªUe limiWe de lȇXpc\cling UeVWe le pUi[ : leV
pUodXiWV Xpc\cl«V VonW encoUe peX acceVVibleV aX[
peWiWV bXdgeWV, eW peXYenW paUa°WUe cheUV (le WempV
n«ceVVaiUe poXU pUodXiUe Xne piªce Xpc\cl«e
impliqXanW Xn pUi[ UelaWiYemenW «leY«). N«anmoinV,
compaU«V aX[ aXWUeV piªceV de la mode «co-

UeVponVable, il faXW obVeUYeU qXe leV pUi[ deV piªceV
Xpc\cl«eV VonW VimilaiUeV, eW VoXYenW moinV
conV«qXenWV. Δl VȇagiW donc de faiUe Xne
FRPSaUaLVRQ SHUWLQHQWH : lȇXpc\cling eVW on«UeX[
XniqXemenW Vi la U«f«Uence eVW le pUi[ pUaWiqX« paU
leV acWeXUV dX maVV maUkeW. 
PoXU aXWanW, ceUWaineV maUqXeV cheUchenW ¢
pUopoVeU deV pUodXiWV ¢ deV pUi[ plXV aboUdableV,
poXU conWUibXeU ¢ la d«mocUaWiVaWion de lȇXpc\cling.
CȇeVW le caV de ReVaS PaUiV qXi MRXH VXU VHV PaUJHV
SRXU YHQGUH GHV SLªFHV ¢ GHV SUL[ aOLJQ«V VXU
FHX[ GH ZaUa (pUopoViWion de chemiVeV ¢ 40Ȝ, de
YeVWeV enWUe 50Ȝ eW 70Ȝ, eWc.). ReVap PaUiV Ve d«faiW
donc de lȇimage dȇXne mode Xpc\cl«e inacceVVible,
eW WoXche Xne popXlaWion jeXne (enWUe 18 eW 35 anV),
qXi nȇaXUaiW jXVWemenW paV leV mo\enV de pa\eU Xne
piªce aX pUi[ foUW (de m¬me, BUa]eQ pUopoVe deV
piªceV ¢ deV pUi[ UaiVonnableV eW WoXche Xne
clienWªle enWUe 18 eW 25 anV). TURS TURS BieQ Uend
aXVVi lȇXpc\cling acceVVible en pUopoVanW WUoiV
modªleV de la bloXVe poXU enfanW, pUodXiWV Velon
WUoiV pUoc«d«V de comple[iW« cUoiVVanWe, le pUemieU
modªle «WanW ¢ 25Ȝ (leV deX[ VXiYanWV VonW ¢ 29,90Ȝ
eW 45Ȝ). 
Le pUi[ eVW «galemenW Xn facWeXU noWable danV
lȇXpc\cling, danV la meVXUe o» il peXW ¬WUe VoXUce
dȇincompU«henVionV : poXUqXoi pa\eU plXV cheU Xne
piªce qXi a d«j¢ Y«cX eW qXi a «W« modifi«e ? Δl VȇagiW
dȇXn biaiV cogniWif commXn qXe de ne paV YoXloiU
d«penVeU plXV poXU ce qXi nȇeVW paV neXf. L¢ encoUe,
¬WUe WUaQVSaUHQW VXU OHV SURFHVVXV GȇXSF\FOLQJ
eVW indiVpenVable poXU d«paVVeU ce biaiV. 

LeV piªceV Xpc\cl«eV onW U«gXliªUemenW Xne idenWiW«
YiVXelle foUWe. PoXU Ve diff«UencieU, eW poXU mieX[
faiUe accepWeU le pUi[, leV cU«aWeXUV fabUiqXenW
VoXYenW deV piªceV oUiginaleV en WUanVfoUmanW
foUWemenW le Y¬WemenW dȇoUigine. Δl eVW effecWiYemenW
plXV facile de jXVWifieU Xn pUi[ «leY« loUVqXe le
Y¬WemenW a «W« UeWUaYaill« en pUofondeXU qXe
loUVqXe leV modificaWionV VonW minimeV (ajoXW de
qXelqXeV bUodeUieV oX de peUleV paU e[emple). PoXU
leV conVommaWeXUV qXi cheUchenW deV piªceV plXV
qXoWidienneV oX moinV e[WUaYaganWeV, ce choi[ peXW
¬WUe Xn fUein. ToXWefoiV, lȇoUiginaliW« deV Y¬WemenWV
Xpc\cl«V nȇeVW paV inh«UenWe ¢ ceWWe pUaWiqXe. DeV
maUqXeV comme ReQaiVVaQce USc\cliQg oX ReVaS
PaUiV onW lanc« Xne JaPPH GȇLQWHPSRUHOV poXU
VaWiVfaiUe leV go½WV de WoXV eW pUopoVeU Xn YeVWiaiUe
plXV facile ¢ poUWeU poXU ceX[ qXi UecheUchenW le
minimaliVme (YoiU figXUeV 10 eW 12).  
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Si poXU ceUWainV, leV inWempoUelV pUopoV«V paU ReVaS
PaUiV VonW encoUe WUop oUiginaX[, la cofondaWUice
Mona BoXjWiWa aVVXUe qXȇil VȇagiW VimplemenW
dȇhabiWXeU Von UegaUd aX[ Y¬WemenWV Xpc\cl«V. 

FinalemenW, le nombUe UeVWUeinW de WailleV pUopoV«eV
danV lȇXpc\cling eVW Xne limiWe qXȇil faXW VoXligneU.
LeV WailleV deV piªceV Xpc\cl«eV YonW
majoUiWaiUemenW dX 34 aX 38 (eW paUfoiV jXVqXȇaX 40),
maiV leV gUandeV WailleV UeVWenW peX UepU«VenW«eV.
Le paVVage ¢ lȇ«chelle de lȇXpc\cling doiW peUmeWWUe
de VȇaWWaqXeU ¢ ceW enjeX. LȇambiWion de lȇUQiTXe
Fa©RQ VȇinVcUiW jXVWemenW danV ceWWe peUVpecWiYe : en
XWiliVanW deV d«fecWXeX[, il eVW plXV «YidenW dȇaYoiU
Xne meilleXUe UepU«VenWaWion de la popXlaWion eW
deV WailleV.

EOKFV Op4 : P�RENNISER L'UPC:CLING

LȇXpc\cling poXUUaiW ¬WUe Xne Wendance comme Xne
aXWUe, deVWin«e ¢ diVpaUa°WUe ¢ d«faXW dȇaYoiU faiW
VXffiVammenW dȇadepWeV. De plXV, lȇappUopUiaWion
U«cenWe paU la faVW faVhion dX VW\le deV Y¬WemenWV
Xpc\cl«V (YoiU paU e[emple leV jeanV paWchZoUkV
YendXV paU PXll&BeaU) faiW coXUiU de gUandV UiVqXeV
¢ ceWWe pUaWiqXe, pXiVqXe cela aXgmenWe la
pUobabiliW« qXȇelle VoiW Uela\«e aX Uang de Vimple
Wendance. 
Un Wel Vc«naUio de diVpaUiWion de lȇXpc\cling eVW
cependanW difficilemenW enYiVageable, danV la
meVXUe o» lȇXpc\cling a lȇaYanWage dȇoffUiU Xne
mXlWiWXde de poVVibiliW«V, eW donc qXe le VW\le deV
Y¬WemenWV Xpc\cl«V peXW encoUe beaXcoXp «YolXeU.
CȇeVW «galemenW en miVanW VXU la pUodXcWion de
Y¬WemenWV Xpc\cl«V qXaliWaWifV, eW VXU leV YaleXUV
poUW«eV paU lȇXpc\cling qXe ceWWe pUaWiqXe poXUUa
deYeniU p«Uenne.
PoXU finiU, il faXW VoXligneU qXe Vi lȇXpc\cling
inflXence leV WendanceV (aX UiVqXe dȇen deYeniU Xne),
il eVW WoXW ¢ faiW poVVible de VȇadapWeU aX[ WendanceV
aYec lȇXpc\cling. PoXU aXWanW, gaUdeU ¢ lȇeVpUiW
lȇimpoUWance de pUopoVeU deV piªceV dXUableV eVW
eVVenWiel. 
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60Ȝ

80Ȝ

�0Ȝ

https://www.resap-paris.com/boutiqueresap
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150Ȝ

145Ȝ

120Ȝ

https://www.resap-paris.com/boutiqueresap
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CONCLUSION
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Quel est l’avenir de l'upcycling dans l’industrie de la
mode ? Est-ce que cette pratique sera massivement
mobilisée pour répondre au problème de la
production considérable de déchets textiles ? La
récente croissance de l’upcycling dans l’industrie de la
mode est encourageante. Mais à ce stade, il n’est pas
possible de répondre avec exactitude à ces
questions, puisque les difficultés et enjeux restent
nombreux. 
En même temps, les avantages (environnementaux,
sociaux, etc.) de l’upcycling sont multiples*. La
question centrale est donc la suivante : comment
réussir le passage à l’échelle de l’upcycling ?
Dans cette étude, le potentiel de scalabilité de
l'upcycling nous a particulièrement intéressé. Les
principaux enjeux et solutions identifiés sont
récapitulés figure 13. 
In fine, si l’upcycling est une pratique de plus en plus
connue et utilisée, l’enjeu est de la rendre la plus
attirante et désirable possible auprès d’un maximum
de marques et de consommateurs (tant dans sa
dimension utilitaire et dans ses valeurs, que dans sa
dimension esthétique).

Pour conclure, si la valorisation de la matière pré-
consommation et post-consommation de l'industrie 
 de la mode est indispensable, le recours à l'upcycling
n’est pas obligatoire. De nombreuses autres
solutions, comme ReValorem (voir figure 14), existent.
Pour autant, la meilleure solution sera toujours la
réduction drastique de la surproduction — soit de la
production de déchets. 

*À ce titre d’ailleurs, il s’agirait de faire évoluer la façon
dont la plupart des comptes de résultat sont construits.
Par exemple, lorsque le coût de revient d’un produit est
calculé, il ne faudrait pas tenir compte uniquement du
coût de la matière et du coût de la main d’œuvre, mais
aussi des économies liées aux frais de transports ou de
douane évités, des gains en termes de communication,
etc.
De même, le travail sur l’évaluation des impacts
environnementaux (déjà amorcé par plusieurs acteurs)
de l’upcycling est à poursuivre.

ReValorem est une entreprise au
service des Maisons et Marques
de Luxe. À partir de leurs
articles invendus et de leurs
matières premières non
utilisées, ReValorem permet de
fabriquer  de nouvelles matières
premières qui sont remises
dans une chaîne de production.
ReValorem permet donc
d'écouler des stocks tout en
préservant la valeur des
Maisons et des Marques.

C'est également une solution
créatrice d'emplois, le
démontage manuel étant
effectué par des ateliers
d'insertion professionnelle.



https://www.reiner-upcycling.com/listing/avjpx49d04r-sweat-a-capuche-crop
https://www.reiner-upcycling.com/listing/kmo976e7ck-robe-chemise-nina-en-carres-de-soie
https://www.reiner-upcycling.com/listing/hi1fzeyliuj-veste-poppy-lou
https://www.reiner-upcycling.com/listing/qejv3i96dv2-combinaison-short-en-coton-noir
https://www.reiner-upcycling.com/listing/5aqlxowao4-pantalon-cuir-tristesse
https://www.reiner-upcycling.com/listing/2a30lzzrqsg-mini-jupe-portfeuille-ajara
https://www.reiner-upcycling.com/listing/g9b1vdwtofq-jeans-carnival
https://www.reiner-upcycling.com/listing/ba1rezh7xsg9-top-bustier-plisse
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